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reconstruire le couvent qui s' est maintenu jusquꝰà la prise de possession e
faite par le gouvernement frangais . Ce gouvernement céda les bäti - 1
ments de l ' abbaye à un 8' Kolb qui ꝓyétablit une bergerie et une ma- i
nuſacture de drap . Près de Cornelimunster s' Elève, sur une hauteur ,

un ermitage , trés - agréablement situé et habité autrefois par un er-

mite , Preés de cet ermitage est une source minérale . Dans le voi-

sinage de Cornelimunster on exploite une pierre de taille grise tirant

sur le bleu . “ 1
La ſerme , appellée Luft , le village de Rolleſ et celui de Brand , 1

avec une église catholique , sont situés à gauche , à une petite distance

de la route . A la droite , à une demi - lieue d' Aixla - Chapelle , on voit

les ruines du chàteau de Schænſorst , que Rason de Schœnhoven ,

seigneur de Mascheriel et Oupil , petits - fils de Heinemann d' Aix,

seigneur de Schenhoven sur Meuse , acquit à la ſin du 13“ siecle .

* Le duc Guillaume de Juliers s ' empara en 1396 de Schœnſorst et le fſit
démolir . Aussi Wilhelmstein ſut pris . Depuis ce tems le chàteau de

9 Schœnforst n' a plus été reconstruit . Ses ruines et la campagne qui y 0
touche appartiennent actuellement au baron de Spée de Dusseldorf ,
dont l ' ayeul , le major - général Degenhard Bertram baron de Spée,
acquit Schœnforst , au commencement du 189Dsiècle, par son mariage

1 avec Elisabeth Amalie de Gracht , baronne de Wanghe . — ASchœn - 1
ſorst il ya maintenant un restaurant très - ſréquenté par les habitants 1

N d' Aix- la - Chapelle et par les étrangers qui ꝓ passent l ' été.

F En passant par Forst , village cacholique de 218 ames , et par
Beoer , ſerme , on arrive à l ' ancienne ville royale d' Kix- la - Chapelle ,
qui dans les derniers tems a regu un grand nombre d' embellissements . ““
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Au- dessous de Coblence la vallée 8' Elargit ; à gauche se terminent les

montagnes du Houndsruck et celles de lEifel sont encore éloignées
de la rive du Rhin ; aussi à la droite les hauteurs du Westerwald sont

* Dans le territoire de Cornelimunster on a découvert , il ya plusieurs an-
nées, une route romaine encore bien conservée, qui conduisait à GEressenich,
où se trouvait jadis , comme on croit, Atuatuca , fort des Eburons. On y a
découvert plusieurs autiquités , pierres et inscriptions eite.

Les monnaies que la ville d' Aisla - Chapelle fit frapper portaient la lé-
gende. Ubs æquensis, urbs regalis, sedes regni principalis , prima regum curia.

T V. Le Rhin de Coblence à Bonn Neuf vues dessinées et gravées par le
prof. Roux. Avec texte. 3 fl. et 10 fl. 48 kr.
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encore reculées . Partout le voyageur apergoit un vaste et riche pano -
rama naturel . En arrière paratit Coblence , avec ses montagnes et les
sinuosités du fleuve , avec des charmes admirables ; en avant se déve -

loppe la plus riante et la plus ſertile campagne des deux côtés du
fleuve . A gauche est situé Neuendorſ, , le jardin potager de Coblence ,
habité par un grand nombre de flotteurs ; on y délie les petiis radeaux
et on en forine de plus grands . A la droite , on apergoit les cabanes
des vignerons d' Urbar , village près duquel on cultive un excellent
vin dit Bleichart ( vin clairet ) . Le curé Lang possède une riche col -
lection de tableaus , parmi lesquels il y en a plusieurs de Carrache ,
de Salvator Rosa etc . , et d' anciennes impressions rares . Au bout d' un

quart d' heure , on arrive à la petite le agréable , dite Niederwerth ,
avec un village de 50 ames. Le couvent de religieuses , qui se cachait
autrefois sous l ' ombre des arbres , est démoli . Il est dommage qu' à
cette occasion beaucoup de monuments du 13“siècle aient été ou dé-
truits ou emportés . Dans le cloitre on voyait d' excellents vitraux

coloriés , et dans l ' église , d' anciennes images allemandes , dont

quelques unes en couleur de lait , d' autres à L' huile , peintes par des
arlistes suisses . Sous l ' archevéque Jean Il , de la ſamille des margraves
de Bade , a été bätie la belle église qui existe encore . Un noble de
Helfenstein fonda le couvent en 1242. Mais déjà long tems aupara -
vant , il y avait sur son emplacement une cellule , habitée par une
ſemme dévote . Elle fut ensuite abandonnée et remise aux chanoines

Augustins de la collégiale d' Utrecht par Larchevèque Raban , en 1437.
En 1580 ces chanoines furent remplacés par des nonnes de l ' ordre des
etteaux de Coblence , lesquelles avaient cédé leur couvent aux jésuites .

Sur la riyxe, on remarque le village de Wallersheim , avec un

couvent ; supprimé en 1802 ; et sur un coteau à droite , le couvent de

religieuses , nommé Besselich . Le premier est aujourd ' hui une belle

campagne , et l ' autre une ſerme .
Au pied de la montagne , dans une gorge , est situé le petit vil -

lage de Maller ( Mallendar ) avec plusieurs moulins à farine et une

papéterie . Cet endroit se trouve dans les anciens tütres sous le nom
de Mola Romanorum , d' où l ' on dérive son nom actuel . — Entre le

pré Niederwerth et la rive droite se présente ensuite le grand bourg
de Vallendar ( Fallum Romanorum ) avec 2500 hab . , dont les der -
nières maisons s ' étendent jusque dans la vallée , à l ' issue de laquelle
J' ẽglise s' ẽlève d' une maniere pittoresque sur une hauteur . La vue sur
le Khin , dont on jouit de ce point , est admirable . Aussi les nouvelles

plantations de M- Kraus , chirurgien en chef du cerele , oſfrent une
vue charmante sur le Rhin et les montagnes voisines . Dans la vallée ,
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derrière Vallendar , les tours gothiques du couvent de Schenstadt

présentent un aspect intéressant . Vallendarſa une tannerie importante
de 200 plains , appartenant à la famille Dester qui habite ici une

maison semblable à un palais . Elle oceupe l ' emplacement du ci - devant

chäteau de Sayn - Wittgenstein ; une manufacture de drap sous la rai-

son Bender ; un grand entrepöt de cruches , de pipes de terre , de

poterie , de ſer batiu et ſondu , objels qui viennent des environs . Le

cuir fort qu' on y ſabrique est transporté trés - loin . Aussi la eonstrue -

ton de bateaux est assez considérable . — Excellente auberge : à Lem-

pereur , chez Bender .
A gauche , on découvre mainienant une plaine ſerüle dans la⸗

quelle sont situés Kesselleim et , à un quart de lieue plus loin ,

Seſiœnbornlust , chäteau de plaisance , bäti par L' électeur Frangois -

George , qui , dans les commencemenis de la révolution , a servi

d' asyle aux princes frangais ; dans la suile il a été vendu comme do-

maine de l ' état et une partie en a été démolie ; le reste a été converti

en auberge . Suivent Sæbastien - Engers , Nalt - Engers et Urmuts avec

une pècherie de saumon .
&unc petite distance de la rive droite se présente le bourg de

Bendorf avec 2000 hab. Il renferme des usines de ſer et est entouré

de montagnes qui contiennent du minerai de ſer et qui oflrent de

belles vues. De ces hauteurs on voit le Rhin au- delà de Coblence ,
comme il sort des montagnes et se réunit avec la Moselle . Au- dessous

d' Andernach , il se perd encore dans la vallée étroite . Le voisinage
de Neuwied , de Coblence , de Cuno - Eugers et de Sayn fait de ben—

dorf un séjour tréès -agréable .
Nous engagéons les voyageurs à partir dece lieu pour monter sur

le Friedrichsberg ou Renneberg ( Reœnner - ou Rœmerberg ) , situé

vis -à-vis des ruines du vieux chàteau de Sayn , qui ollre des vues char -

mantes . Trois usines situées pres de Beudorf appartiennent à MM“

Remy et Hoſmann . Le ſer de Bendorf est exporté principalement en

Hollande . On le regarde comme le meilleur de toute l ' Allemagne ,
et aussi bon que celui de la Suède . — La chaussée de Thal - Ehren -

breitstein à Neuwied traverse Bendorf ; celle qui passe par Sayn , où

il y a un pont praticable aux voitures sur la Saynbach , est encore

meilleure ; car la route droite , qui conduit à Engers , est quelquefois

dangereuse pour les voitures , quand les eaux de la Saynbach sont de-

bordées , comme cela arrive souvent . La contrée est riche en toutes

sortes de produetions , p. e. ſer , argile pour les potiers , terre àpipe ,

gres eic. Au reste Lendroit est très : ancien , car déjà en 1093 le comie

palaün Henri en fit donation au couvent de Laach . — Auberge : ches

Krausholt .
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Les environs sont remplis de campagnes et de jardins . A peu
près à la distance d' une lieue du rivage , derrière Mahlhofen , compoæé
des usines des ſonderies et des moulins de Bendorf , et situéentre les

montagnes , par les vallées desquelles la Sayn se porte dans le Rhin ,
on voit les ruines du chãteau des comies de Sayn qui déjà , au 11“
sièécle, se rendirent redoutables à ces contrées . Ils fondèrent , en 1202;
L' abhaye de Sayn , habitée par des prémontrés , etsituée dans la Pproxi-
mité . La ci - devant église du couvent est aussi l ' église paroissiale . “
Fréderic , le premier comte de Sayn , qui dans sa jeunesse avait com-
battu les Maures en Espagne , bätit le chäteau à son retour . La ligne
masculine du comte de Sayn s' éteignit en 1216 , cependant Adelaide ,
scur du dernier comte , devint , par sou mariage avec Jean I , comte
de Sponheim , la souche d' une nouvelle famille de Sayn , dont la
branche alnée s' éteignit en 1606. Au bas des ruines du vieus chäteau
est une belle campagne , qui après l ' estinction de la branche mascu -
line des barons de Reiflenberg , en 1722 , parvint aus comtes de Boos.
Le dernier possesseur , Jean Philippe de Reichenberg , laissa beaucoup
de pièces manuserites sur I ' histoire des environs . Celles qui sont in-
ütulées Antiquitates Saynenses ont été imprimées depuis peu . Dans
le chàteau du comte de Boos se trouve une belle colleetion de tableaux ,
qui mérite d' ètre vue , malgré les différentes pertes qu' elle a 6prou-
vées. Près du village de Sayn , au pied de Friedrichsberg , est situse
le long du ruisseau de Sayn , au milieu de belles prairies , la grande
usine royale de ſer de Sayn , où l ' on confectionue des ouvrages de
fonte très - fins , qu' on exporte ſort loin ; il y a aussi une fonderie de
canons avec des machines pour les ſorer . La nouvelle usine construite
par MAlthaus , inspecteur des mines , est toute en ſer , à ' exception
des fondements . Ona projeté une nouvelle route , qui doit traverser
les montagnes , pour ſaciliter les communications avec levoisinage .
Les mines qui ſournissent le fer brut se trouvent près de Horhausen
au Westerwald , à une distance de3 lieues .

A une demi - lieue de là et à 2 lieues de Coblence , tout près du
Rhin, est situé Cunostein - Engers , appelé aussi Zoll - Engers ou simple -
ment Engers , avec 850 hab. et un chäteau bäti daus Lancien style
frangais . A une peliie distance au- dessus de cet endroit , on voit encore ,
sur la rive droite du Khin , la solide culée d' un pont romain qui déja

* Elle contient duelques monuments, parmi lesquels se distingue le tom-
beau du comte Henri de Sayn, fils du fondateur. Le chevalier colossal pose
za main droite sur la téte d' un enfant , probablement son fils, dont on le dit
avoir ſracassé le ctone par le poids de sa main lourde , au woment où il allait
Lembrasser. Le glaive, pesant 25 livres, fut long- tems conservé dans la for-
teresse d' Ehrenbreitstein .
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36 ans avant J. C. dbit avoir été bäti par M. Vipsanius Agrippa . Engers
Etait le cheſ - lieu de l ' ancien Angerisgau . Lorsqu ' en 1371 les comtes

de Witz et Valentin d' Isembourg avaient pillé dans cet endroit des

marchands des Pays - bas , allant à la foire de Francfort , Cunon de

Falkenstein , archevéque de Trèves , marcha contre ces brigands ,

parceque ce erime avait été commis sur son territoire ; il occupa

Engers et ꝓyfit bàtir , pour la süreté de la navigation , un chàteau avec

une haute tour , et ſortifia Lendroit Ce chäteau subsista jusqu ' en 1758,

on il fut démoli et remplacé par le chàteau neuf . Pendant plusieurs

années le prince de Nassau - Weilbourg 9 ſit sa résidence en été ; à

cause de la belle vue dont on y jouit . A présent il est un chäteau

royal . Le jardin du chäteau , avec la serre , qui s' y trouve et le

magniſi que plaſond d' une salle du chàteau , peint par Zick , méritent

d' etre vus. Iei , presqu ' au milieu du Rhin , est un bane de sable qui

peut devenir dangereux aux bateaux de transport et aux radeaux . Pres

d' Engers et d ' Urmutz il ꝓ a aussi des pècheries de saumon , mais elles

sont moins productives que celles de St Goar .

Près d' Engers il y a des carrières importantes consistant en pierres -

ponces conglomérées . On taille les masses très - dures avec des haches

particulières , en morceaux de la ſorme de prismes quadrangulaires .

Exposés à l ' air , ces moreeaux se dureiszsent facilement et forment une

pierre légere , très - propre pour les constructions . On les exporte ſort

loin . On s' en sert tout le long du Bas - Rhin jusqu ' en Hollande , dans

Lintérieur des bätiments pour les eloisons et les cheminées , et princi⸗

palement pour les plafonds à cause de leur légèreté .
Depuis là le Ahin devient plus large . Au- dessous d' Engers , à la

distance d' un quart de lieue , il y avait encore dans la derniere moitié

du 175 siècle un village , nommé HReul, dont on ne voit plus rien

qu ' un puits . On eroit que ce fut le Rigodulum d' Ammien . Vis-A-vis ,

on apergoit Urmuts , avec 750 ames , on Jules - César doit avoir passé

le Rhin , pour la seconde fois , dans le dessein de marcher contre les

Ca ties .
Maintenant on sapproche de la Tour blanche , village appartenant

ci-· devant à l ' électeur de Trèves , sur la rive gauche . Il tüent son nom

d' une vieille tour d' observaüon . Jules - César doit avoir passé ici le

Rhin pour la première fois , pour conduire son armée contre les

Sigambres . Parmi les diflérents arguments qu ' on ſait valoir pour

placer les deux passages des Kéomains dans le bassin de Neuwied , on

allegue principalement celui que le général romain pouvait marcher

de ce point central contre deus peuples , habitants à l ' entour , les

Sigambres sur la Sieg , ei les Cattes sur la Lahn supérieure , En eſſet,

8
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les deux endroits présentent de grands avantages . C' est pourquoi les
ingénieurs frangais discutèrent en 1796 si le second passage de l ' armée
frangaise devait s' effectuer près de la Tour blanche , comme Lannée

auparavant , ou près d' Urmutz . Les arguments de Phabile capitaine
Souhait , mort dans la suite en Egypte , l ' emportérent ei on donna
la préférence à la Tour blanche . Un troisième passage du Rhin s' exé-
cuta sous le général Hoche , en 1797. Les Auirichiens resistèrent
long - iems et avec vigueur , mais ils furent forcés de céder à la supé-
riorité du nombre ; ils étaient , à ce qu' on dit , 3000 contre 20,000 .
Une redoute pres de Heddersdorf se déſendit encore plus long - tems ,
lorsque les 3000 furent déjà repoussés . Par la valeur du capitaine
Gros , elle fut enfin emportée ; mais ce capitaine eut le bras ſracassé
par la mitraille . — Pres de la Tour blanche , sur une colline , dans
un lieu isolé , on a érigé , en l ' honneur du général Hoche , un mo-
nument , mais qui n' est pas achevé . C' est une eonstruction grandiose ,
mais qui tombe sueccessivement en 1uines ; ony lit cette inscription :
L' armée de Sambre et Meuse à son Général Hoche .

Au- dessous de la Tour blanche , sur la rive droite , s ' étend , dans
une plaine riante , la ville industrielle de Neuwied . Cetie plaine est
entourée de montagnes . A une lieue derrière cette ville soffre de
loin aux regards la ci - devant abbaye de Romersdorf(Villa Romana ,
dans les anciens lütres Rumersdorph ) située sur une hauteur . Mr de
Stolzenberg l ' a convertie en une grande ferme . Le prince de Wied -
Runkel , Charles Louis , mort il ꝓ a quelques ans , fit transporter les
beaux monuments des comtes d' lsembourg ei Wied qui se trouvaient
à Leéglise de Labbaye , dans le jardin de son chàteau de Dierdorf ,
et pour les placer convenablement , il y fii construire une chapelle
ornée de vitraux colorés . C' est ainsi qu' il les a sauvés de la destruc -
tion . Le ruisseau , qui coule par la ei - devant abbaye , le long du vil -
lage de Heimbachweis , n' atieint pas le Rhin , quoĩqu ' il n' en soit Eéloigné
que d' une lieue , mais il se perd dans le sable et dans un marais .

Neuwied n' existe que depuis un siècle ; il remplace un village ,
nommé Langendorf . Le comte Fréderic - Guillaume , mort en 1737 ,
le fit bätir . Les rues sont larges , les maisons riantes et partout règne
Lindustrie qui y répand la vie. Le comte Alexandre de Neuwied lui
donna un nouvel élan en accordant le libre exercice de leur culte à
tous ceux qui viendraient sy établir , et en les ſavorisant par plusieurs
privileges ; en méme tems il y tint une cour brillante . Tous ces avan -
tages ne tardèrent pas à attirer de ioute part des hommes industriels ,
Protestans , carholiques , frères moraves , mennonites , juiſs , de sorte

Le Guide du ooοαρe du Rhin. àme àdit . 13
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qu' en peu d' années la petite ville devint tres - florissante . Les voyageurs

qui viennent de lAmérique trouvent une ressemblance frappante

entre cette ville et celles des états unis . Quoiqu ' elle ait beaueoup

souflert par la guerre , elle est encore dans un état d' aisance .

Parmi les chriosités de la ville , il ſaut surtout remarquer Lim-

portante collection d' antiquités romaines , exposée dans un grand

bätiment latéral du chäteau où réside le prince de Wied - Neuwied .

Cette collection ne contient que des objeis qui ont été trouvés dans

les environs de la ville , ainsi que dans la Germania transrhienana ou

magna , et tous les autres objets en sont exclus .

Devant ce bätiment , on voit un sarcophage de grès , deux grandes

pierres de taille carrées de tul , avec les numéros des cohortes , qui
les ont ſaçonnées ; plus quelques piliers bas d' un hypocaustum de tuf.

Dans le cabinet mème , on voit plusieurs génies tutélaires , dont l ' un

est de bronze , avec une inscripiion qui dit que cette image a Eté

Erigée le 23. Sept . 246 après J. C. par 14 vététans et autres militaires

dénommés sur la base ; une seconde image a été consacrée en 240

après J. C. aussi par des vétérans ; une troisième génie porte les noms
de musiciens . On y trouve en outre les débris d' autres statues de

lames d' argent , de bronze , de gres et de terre à pipe ; desbas- relieſs

en bronze , d' albätre et divers enjolivements subtils ; l ' écusson d' une

enseigne romaine d' argent ſin avec des hauts - relieſs , représentant un

impérator romain qui foule aux pieds un Germain , couchò par terre
et couvert de boueliers et d' armes ; une autre plaque d' argent prove-
nant d' un écrin porte les figures de Mars , de Mercure et de la Fortune

avec leurs attributs , en bosse ; on voit encore quelques autres pièces
d' argent ; un grand anneau à cacheter doré , avec une pierre gravée

portant la figure d' Harpocrate ; un anneau d' or , avec une pierre , sur

laquelle est gravé un lion ; d' autres bagues dont quelques unes sont
ornées de petites eleſs ; une infinité d' objets de bronze , tels qu' as.
siettes , coupes sacrées , bracelets , un grand flacon , cloches , anses ,
manches , garnitures de serrures , amulettes , agraſes de diflérentes

formes , chafnettes , boutons , clous d' ornement , styles , encriers ,
cuillers , aiguilles , boueles d' oreilles etc.

La colfection est encore riche en plusieurs objeis de ſer bien

conseryés , qui sont exposés sur des tablettes . Beaucoup d' instruments
de ſorgeron , de maréchal , de serrurier ne diflèrent pas des nötres et

nous prouvent que déjà , daus la plus haute anlüquité , on satüisfaisait

aux mèmes besoins par les mémes moyens . De cette espèce sont : les

clefs , les serrures ordinaires , les eadenas avec des chaines , les ver-

roux , les gonds , les loqueis , les crampons , les crochets , les char -

niéres , les anses de chaudron , les sonneites ; un mors de cheval avec
deux anneaux , des poids de romaine ; des boucles de courroie ; des

pincettes , des spatules , des scies , des rabots , des ciseaux , des forets ,
des tarières ; des enelumes , des couleaux de difléerente forme , des

pioches , des clous de toute grandeur , des dés pour coudre ete . —

On voit en outre le casque d' un porte - enseigne , des débris de cuirasse ,

avec des garnitures de bronze , un soc de charrue avee les chaines qui

Jappartiennent ; une étrille ; la traverse d' un vexillum ; des armes
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romaines et d' autres peuples , telles qu' un parazonium , un glaive à
deux tranchants , des ſers de lance plats , comme les lances des Co-
saques ; des fleches et des javelots de grandeur et de ſorme diflérentes ;
un couteau pour les sacrifices , et d' autres outils de fer dont on ne
connait plus la destination .

Les ouvrages de poterie sont également très - variés , tant par la
matiere que par la forme ; quelques uns sont d' une grande finesse et
d' un rouge brillant , ornés de figures en relief d' une variété infinie ;
il y en a qui portent le nom du fabricant ; d' autres sont bleuätres ou
noirätres , comme ceux de Wedgewood ; plusieurs sont grossiers et
communs . On voit des plats , des assiettes , des écuelles , des gobleis ,
des cruches , des couvercles eic. Presque tous ces objets sont endom -
magés. Il en est de mème des verres ; les uns sont soufflés , les autres
ſondus et polis .

Il y a une grande quantité d' ouvrages d' ivoire , de corne , de corne
de cerf , tels qu' aiguilles , poingons , aiguilleties , cure - oreilles , bou-
tons , anneaux , plaques , plioirs , brunissoirs , manches d' instruments
de musique , un chevalet d' une guitarre à huit cordes . On conserve
en outre une pierre à aiguiser de petüts couteaux , un creuset , des
lampes , des mesures dihuile , de peütes tablettes de marbre polies ,
une aulre de serpentine ; le mélange de cire , de miel et de minium
pour enduire les tablettes à écrire , du froment réduit en charbon ;
du seigle ; des meules à la main ; une pierre milliaire . On voit mème
quelques débris remarquables d' animaux : la téte d' un cerf , celles
d' un chien , d' un pore , d' un poulet , des cornes de bœuf , des mor -
ceaux d' un bois de cerf , des os tirés d' un atielier de iourneur , des
Eécailles d' huitres et de la moule mangeable ( Mytilus edulis ) , des
arrétes de saumon eic .

Les objeis intéressants pour l ' architecte sont : Un morceau d' une
grande colonne de pierre mendique ; une grande masse de ciment ;
des planchers et des murs carrelés ; des enduits de chaux avec des
peintures à fresque en diſſèrentes couleurs , dont quelques unes sont
brillantes ; de grands tuyaux de terre extrémement solides , qui con-
uisaient Leau de la partie supérieure dela ville romaine prés de Biber
dans la partie inférieure ; des tuiles carrées de différente grandeuravec Lempreinte des légions XXII ei VIII , et de la IVé cohorte des
Vindeliciens ; des iuiles creuses de différentes formes avec des trous
ronds ou carrés . — Dans l ' une des salles , on a représenté un hypo -
causlum , lant par un dessin , que par des piliers qu ' on a posés avec
un plateau de tuile , le ciment du plancher , ei les tuyaux conducteurs
de la chaleur . On voit par Ià coniment le plancher a été chauffé paren bas , ainsi qu' on l ' a trouvé dans les étaves des thermes et les cabi -
nets de bain dans le prétoire et questoire de Victoria .

Le cabinet de mẽdailles contient 336 monnaies d' argent , et 58
de bronze . Parmi celles d' argent il Y en a 112 de la première gran -
deur , 140 de la seconde et 84 de la dernière . Aucune d' elles ne re-
monte plus haut qu' n Valentinien I, mort en 375 de notre ère. IIy
en a surtout un grand nombre du tems des Coustantins . On voit par Ià
que le ſori romain , Erigé dans ce lieu , a subsisté encore long - tems
après Gallien , mort en 266 aprés J. C.
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Les objeis trouvés dans les tombeaux autour de Neuwied sont

pour la plupart des ornements de femmes , tels que boueles d' oreilles ,

aiguillettes , perles artificielles , bracelets , fuseaux , agrafes , une

boule de cristal , couteaux , cruches , tasses eto . , un diademe artiste -

ment travaillé ; on n' en trouve qu ' un seul pareil dans le cabinet d' an-

üquités à Berlin .
Dans cette collecüon on peut se convainere de la fureur qu' ont

exercée les anciens Germains contre tous les objets qui provenaient

des Romains , leurs vainqueurs . Les statues , les sculptures , les vases,

les autels , tout est dégradé et mutilé . Méme les débris en ſurent dis-

persés et la ville fut livrée aux flammes . Toutes les fouilles , ſaites à

Victoria , en fournissent la preuve .

Limportance de cette riche collection pour Phistoire est Evidente .

Antérieurement elle était sous la surveillance du capitaine Hofinann ,

mort depuis ; aujourd ' hui elle est sous L' inspection de Me de Anopæus ,

archiviste du prince , chanoine et proſesseur , qui monire avec une

aimable complaisance les divers objeis qu' elle contient . A cotè de ces

antiquités se trouve la bibliothèque du prince qui est placèe daus trois

salles et contient à peu près 10, oo0 volumes . Elle est surtout riche en

ouvrages historiques . La notice suivante peut servir à L' explicalion

des antiquités dont nous venons de parler .

Il parait que le bassin , dans lequel Neuwied est situé , a 6té
d' une grande importance aux yeux des Romains lors des deux passages
du Rhin , eflectués sous Jules - César , dans les années de Rome 699 et

702 ou 52 et 50 avant notre ère, C' est de ce point qu' ils pouvaient

opérer avee succès contre leurs ennemis les plus acharnés dans la

grande Cermanie , savoir les Cattes et les Sigambres . Maitres de la

Contrée de Neuwied , Ies Romains pouvaient envelopper ceuxla , par
le passage du Bas- Rhin, et ceux-ci , par le passage du Haut - Rhin .

passag Ba 7 32 P 8 1
Les Ubiens, limitrophes des uns et des autres, avaient a eléè au

„ Umiroß „ Waient oppele at
secours Jules - César pour les combattre , et M. Vipsanius Agrippa avait

assigné à cette peuplade des demeures sur la rive gauche du Khin , en

38 avant J. C. ; mais les Romains jugèrent à propos d' oecuper le ter -

rain abandonné par les Ubiens . En méme tems ils firent de grands

rétranchements , dont on voit encore les vestiges dans les fossés

( Pfahlgræben ) qui s ' etendent entre la Lahu et la Sieg , et établirent

des forts dont on voit les traces près de Biber et d' autres endroits ,

e . à Ems , derrière la maison de bain supérieure . Aussi eurent-ils
soin d' établir une . communicaüon süre enire des deux rives , qui ne

fät interrompue ni parles inondations ni par les glaces; on construisit
Puenup ‚ * 8 on

donc un pont solide avee des piliers en pierres. On en voit encore la
Wun Pon Piliere oa r

culée magnifique au- dessus d' Engers . II ſallut en outre confier un

point si important et si dangereux aux guerriers les plus vaillants et

les plus expérimentés , tels qu' étaient les vétérans , qu' on encouragea
à une défense vigoureuse , en leur accordant des terres dans ce pahs.
Le camp ſortifié , pres de Biber ; donna peu à peu naissance à une nille
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tres - Etendue et florissante . Etant situèe au centre de l ' ancien territoire
des Ubiens el ayant ſourni le plus d' objeis antiques lors des fouilles

qu' on a ſaites , on doit la considéèrer comme la capitale de la colonie
des vétérans que les Komains avaient établie entre Ia Sieg et les mon -

tagnes du Taunus .
Les recherchas que ' on a ſaites jusqu ' à présent , et qui sont loin

d' stre terminées , font supposer que l ' étendue de l ' ancien camp des
Romains a été très - grande , parceque sur ses trois cõtés on en a décou -
vert des ruines à une grande distance . On a surtout fouillé dans Len-
ceintie méme du camp et l ' on en connait à présent P' étendue , les

quatre portes , les rues transversales . Dans le quartier supérieur
Elaient des thermes , et vis -ä- vis , le prét,ire , édifice tres - vaste , vers
le milieu duquel ( un balcon ) se dirige la rue principale en partant
de la Porta prœtoria . Il a deux cours spacieuses , enfermées par deux
murs parallèles , entre lesquels sont des chambres et des salles . Dans
une chambre de devant , à la droite , au coin , on a trouvé une in-

scription , qui dit que cetie chambre servait d' archives , tabularium .
A gauche du prétoire il Y avait un autre grand bäüment , séparé du

prétojire par une rue , et donnant de la fagade sur les principis . Ce
fut peut - étre le logement du questeur ( Quæstorium ) . Aussi à cöté de
la Porta decumana on trouva un palais avec de belles chambres .
Dlautres bàtiments situés près de la Porta principalis et de la Quin -
tana ne paraissent avoir été construits que de bois et de terre glaise .

Il est à désirer que les ruines déterrées ne soient plus récouvertes

de terre , bien que les champs appartiennent à des particuliers et que
leur acquisitüon exige de grandes sommes . En tout cas on pourrait

marquer par des tablettes attach es à des poteaux la situatüon du camp ,
des portes etc . afin que le voyageur puisse s' orienter . Sans cela , s' il

fait une excursion à Biber , il en retournera mécontent , n' ayant

trouvé , oulre les objeis déterrés , que des champs cultivés et le bain

public , découvert en 1791 , mais dégradé depuis par Lintempérie du

tems et les mains d ' homme . “
Près de Heddesdorſ , construit de matériaux romains , à peine à

VJ de lieue de Neuwied , on rencontre les ruines d' une autre ville ro -

maine , de laquelle cependant il n' y a que peu de chose a rapporter ,

parcequ ' on n' y a ſait que peu de fouilles . Le sol ayant été cultivé de

bonne heure , on a enlevé beaucoup de murailles . A peu prés au

milien des dernières maisons de Heddesdorf et de Neuwied , à cõté et

sous la chaussée actuelle , est siiué un ancien cimetière . On a examiné

sur les deux chtés de la chaussée quatorze tombeaux , qui fournirent

Dans l' église du village de Nieder-Biber ( nom qui rappelle le mot latin
Hiberna) , bäti des debris du camp romain , repose Hermann , électeur et arche-
veque de Cologne, qui a rempli ses fonctions jusqu' en 1547; mais lorsque les
réformes qu' il avait proposées dans Leégzliseei Ies écoles le rendaient zuspeet
de n' ètre plus atiaché sineèrement à Léglise romaine, il se démit de ses dignités
à l ' age de 77 ans et mourut dans la retraite .
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Plusieurs objets précieux et dont nous avons allégué quelques uns. II

paraſft que la route romaine qui conduisait du Rhin àVictoria a passé

près de ce cimetière .

ANeuwied , tout près du Rhin , sous les fondements de Löéglise
des mennonites , la terrasse du jardin du chäteau et des deux édiſices

latéraux , situés vis - à-vis , se trouve aussi une porüüon de l ' ancienne

route romaine , située à 9 ou 10 pieds plus bas que la surſace actuelle .

Elle se prolonge sous la cour du chäteau , vers la ci - devant caserne

des hussards , les tombeaux près de la chaussée , le long de Heddes -

dorf , par les champs à la distance d' environ une lieue , en ürant vers

les montagnes situées à Lorientz et o' est ainsi qu' elle joint le Rhin

avec les fortifications établies sur les montagnes . On vojit encore la

moniée ancienne sur la partie des montagnes , nommée Alteck ; elle

porte vulgairement le nom de chemin des payens ( Heidenweg ) . Une

seconde route , enterrée sous les champs et les prés , va de Victoria

ou Biber vers l ' abbaye de Romersdorf et est appelée le chemin maudit .
Elle coupe la première , qui tire de Neuwied à L' Alteck , dans les

champs de Gladbach .
Parmi les ſortiſications romaines , dont on apergoit l ' emplacement

depuis le Rhin , il ſaut surtout considérer avee attention la direction
du fossé , qu' on appelle en allemand Eſahlgraben . Il part de Grenz -

hausen , traverse la montagne derriére Sayn , dite Renneberg , puis
les foréts de Weiss , Heimbach , l ' abbaye de Romersdorf , Gladbach ,
PAlteck , Rengsdorf et Ehlscheid , descend ensuite dans la vallée de

Wied , remonte sur la rive droite et ſait , à une distance de plusieurs
lieues , la limite entre Neuwied et le ci - devant territoire de Trèves

près de Reckefeld et du Forschof .
Derriére L' abbaye de Romersdorf , on voit , sur un sommet de

montagne , un fort romain muré , d' une ſorme circulaire , ayant 500

pas de circonſérence ; il éiait un poste militaire avancé , et derrière
le Plahlgraben qui est tout - près , on remarque des murs circulaires

et les ſondements de corps de garde .
Au pied de ceite montagne , dans une situation riante , se pré -

sente la ci - devant abbaye de Romersdorſ ( v. plus haut ) , dans les en-
virons de laquelle il Y avait des établissements romains , comme le

prouvent les antiquités qu' on ꝓ a trouvées .

Les Bénédictins établirent d' abord leurs cellules dans ce lieu .
Les ayant quitiées , les prémontrés les occupèrent . Les Bénédietius
avaient employé pour leurs constructions les matériaux provenants
des ruines de Victoria près de Biber , ce que constatent les restes des
premiers bätiments du couvent . Daus la salle du chepitre , qui est en-
core bien conservée , on voit outre quelques colonnes de grandeur
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diflerente , taillées de pierres mendiches qu' on trouve aussi dans les

ruines romaines , encore six autres qui soutiennent la voüte du plafond .
Deux d' entre elles sont taillées du plus beau granite , les quatre autres

paraissent Gre de marbre et sont enduites d' une couche épaisse de

couleur broyée à Ihuile . Elles devraient ètre placées soit près de

Biber, d' où on les a tirées , soit près de la culée du pont romain résf 8 23
d' Engers . En 1818, le capitaine Hofmann , décédé depuis , examina

ces antiquités conformément au mandat qu' il avait regu par le prince
de Hardenberg , ehancelier de l ' ẽtat Quand méme lors du déblai de

Pespace intérieur on n' a pas trouvé des antiquités de quelqu ' impor -
tance , on reconnut pourtant , par les recherches et les fouilles , avec

une certaine é&vidence , que cétaient les restes d' une tète de pont
destinée à défendre le pont du Rhin, que les Homains avaient établi

175 3
dans cet endroit . On dit que sur la rive opposée , pres de Kalten -
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Engers , il a existé de semblables ouvrages en magonnerie ; et Ià où
la Nelle se jette, en face de Neuwied; dans le Khin, il parait avoir

1 8 85 597
existé des établissements importants des Romains . En 1829 L' inté -
rieur des ouvrages prés d' Engers qui actuellement sont elos par une
haie d' aubépines , a été mis sous la surveillance de la direction des

jardius royaux , pour l ' empleyer utilement . Sans doute oe sont Ià les

plus anciens ouvrages des Komains sur le Rhin ; car le pont a été bäti

déjà 38 ans avant J. C. par M. Vipsanius Agrippa , envoyé par Auguste
dans les Gaules , pour y remplir les ſoncions de gouverneur . II n' y
a pas de documenis historiques sur les passages du Rhin qui ont été
exécutés dans ces lieux ; mais il est probable que ce fut pres de ce pont
qu' Agrippine a montré tant de courage . Lorsque les légions sur le

Rhin inférieur s' étaient révoltées , Cermanicus envoya son épouse dans
le pays des Tréviriens , soit à Antenacum , soit au camp près de Biber ,
ouù se trouvaient encore les légions ſidèles de la Cermanie première et

qu ' Agrippine sut confirmer dans leurs bons sentiments .

A Neuwied , il ſaut surtout visiter le jardin du chàteau , remar -

quable tant par son ẽtendue que par Lélégance ei le goũt qui yrsgnent .
IH est à regretter que l ' aqueduc qui se terminait en une ſontaine , un

bassin et une grotte , soit détruit . & Lextrémité du jardin on voit à

travers une porte grillée de ſer une superbe allée de peupliers qui

conduit au village d' Irlich . Dans le bätiment de la ſaisanderie se

trouve la riche et intéressante collection d' objeis de la nature que le

prince Maæimilien de Neuwied , eonnu comme profond connaisseur

de L' histoire naturelle , a recueilli pendant son séjour de deux ans au

Brésil , et dont il a donné la description dans un ouvrage détaillé ,

auquel sont jointes les ſigures nécessaires . La collection contient sur -

tout des animaux vertébrés et mammifères , des oiseaux et des amphi -

bies ; cependant il y àa aussi beaucoup d' objeis des autres elasses du

règne animal . Dans ce moment le cabinet contient 313 mammifeéres ,

1700 oĩseaux , qui sont tous bien empaillés et exposés dans 64 armoiries ,

Gest Lendreit , où suivant les conjectures de quelques savants, Etait situé
„ 3 5IAntenacum des Romains, qu' on eroit retrouver dans Andernachi.
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et bien conservés . Dans ce cabinet on peut se représenter aisément le
monde animal du Bräésil.

Dans la communauté des frères moraves de cette ville qui habi -
tent deux quartiers , il y a une riche collection de coquillages , d' in-
sectes , de vers et de z00phytes , qui ont été trouvés dans les environs
et doni le nombre sꝰẽlève à 3600 espèces . MPrudhomme , mort depuis
quelque tems , l ' a arrangée très - méthodiquement . Elle est ' à vendre .

Neuvied a un séminaire pour l ' instruction des maitres d' école
éEvangéliques , une école secondaire , plusieurs insüütulions , parmi
lesquelles il ſaut surtout remarquer celles des gargçons et des filles de
la communauté des ſrères moraves , lesquelles sont sous la direction
de l ' inspecteur Mérian . Elles sont fréquentées par des jeunes gens qui
viennent non seulement de lAllemagne , mais encore des pays étran -

gers . La pierre ſondamentale d' un casino neuf a été posée en 1825.
Le nombre des habitanis monte à 5500 dont 400 frères , et celui des
maisons à 523. Il y a en outre le chäteau du prince , 4 églises , 2 ora-
toires et 1isynagogue . Neuwied est le chef - lieu d' un cerele qui fait

partie de l ' arrondissement de Coblence , et dont la population est de

477000 hab . La ville forme un carré , qui est coupé en 25 carrés par
5 rues longitudinales et 4 transversales . Toutes les neuf rues sont tirées
au cordeau et ont 40 pieds de largeur . Parmi les bàtiments se disüngue
d' abord le chateau , qui est situé à Lextréèmité occidentale de la ville ,
près du Rhin , et qui se présente d' une manière très - agréable , quand
on le voit de la rive gauche . Il est bäti dans le style moderne . Les
habitants vivent en grande partie de l ' industrie et du commerce . Ils
ont peu de bestiaux et une agriculture médiocre . IIl y a quelques ma-
nufactures de coton et de toile , une ſabrique de bleu de Prusse ,
3 fabriques de pipes de terre , 3 de chicorée , 2 de siamoise . La ma-
nufacture d' horlogerie de Pierre Kinzig , qui fournissait de marchan -
dises jusqu ' à Paris et à Pétersbourg , est supprimée , de mème qu' une
fabrique de marchandises de ferblanterie vernie et peinte . Les bras -
series jadis si renommées n' ont plus le méme débit . Au reste , les
habitants sont très -actiſs et industriels . Un pont - volant , établi en
1818 , facilite le commerce , pour lequel la ville fournit du ſer en
barres , du ſer de ſonte , de la potasse , de la terre à pipe et autres
Productions qu' elle regoit des foréts et des montagnes de Treves et
des pays de Sayn - Hachembourg .

Les environs de Neuwied sont surtout intéressants pour le miné -
ralogue par les pierres - ponces conglomérées . Ceite formation vol.
canique s' est particulièrement déposée entre Engers et Bendorf .
Touie la plaine , où Neuwied est situé , ſait voir par sa forme que
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dans un tems immémorial elle est sortie d' un lae du Rhin et d' autres

eaux descendues des hauteurs du midi , et la terre de trass , mélée de

pierre - ponce , de lave , de basalte et de schiste argileux rougi , dont

le pied des monlagnes est couvert , prouve Linfluence de forces vol -

caniques . La chatne des montagnes qui , sur la rive opposée , tire

depuis Andernach vers le Sud , et le sol pres de Mendig etc . portent
de semblables empreintes .

Auberges à Neuwied : 1. à la communautè des frères ; 2. à l ' ancre

d' or ; 3. au savage .
Nous engageons le voyageur à ne pas manquer d' aller de Neu -

wied à Monrepos , séjour d' été de la famille des princes de Wied . II

est situé à deux lieues au Nord de Neuwied , sur une montagne . Un
chemin agréable conduit à travers des prairies artificielles vers l ' usine

de fer de Rasselstein , connue depuis long - tems par ses bocards , ses
martinets et un laminoir de fer - blanc . Depuis 1823 elle a regu diffé -

rentes améliorations qui méritent d' ètre vues . “ La situation favorable
de cette usine et l ' exportation ſacile par le fleuve voisin facilite le

débit des ouvrages ſabriqués .— Ensuite on arrive à Nothhausen , pare
de plaisance où l ' inspecteur des bätiments Hartmann à construit sur
la Wied un joli pont de chalnes . Dans le parc ouvert au publie , on
voit paitre des daims au milieu de paons , de ſaisans et de cigognes .
Sur la rive opposée , un sentier passe devant des ſermes et traverse une
contrée agréable et ferüle jusqu ' au sommet de la montagne . Le chà -

teau est un bätiment simple d' un étage . A cöté est la demeure du

forestier , où l ' on est bien traité . La vue est très - éEtendue et variée .
On apergoit tout le bassin formé par deux fleuves depuis le pied du

Westerwald , par le Houndsruck et LEiſel , et l ' on croit ètre trans -

porté dans les siècles antédiluviens , où le Rhin n' avait pas encore

percé les rochers , situés entre Andernach et les Sept - monts , pour
en ſaire un canal au lieu d' un lac qu' il formait auparavant . Le terrain
sur lequel on repose est une pure pierre - ponce , amenée alors par les
flots du fleuve. — Si vous tournez vos regards à la droite , vers Cruft ,
Miedermendich eti Laach , vous eroyez voir encore les foyers volca .

niques d' où sont sortis tant de phénomènes de cetie contrée . Le Rhin
sort entre des montagnes éloignées , et baigne en mille sinuosités
bizarres une infinité d' iles . Dans un circuit d' environ 30 lieues se

* Müls Guillaume Remy et comp. , Ppropriétaires de cette usine, encourages
par un prix du gouvernement prussien et par des prix plus favorables de la
houille pour I' introduction du fer anglais affiné, firent connaitre aussi le
Premier en Allemagne les procédés des Anglais dans L' affinage du fer brut au
moyen des charbons de terre , et la fagon du fer à l ' aide de rouleanx au lieu
de marteaux. Cette méthode sest répandue depuis dans d' autres établissemenis .
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présentent les paysages les plus riants . Derrière le chàteau , il y a un

grand bosquet partagé en sept allées . Au bout de l ' une de ces allées

on est surpris par un vallon profond dont les charmes entrainent

L' imagination . Quelques jolies maisons 5 sont répandues le long du
ruisseau de Wied , qui prend sa source dans le bailliage de Selters .
La vue sur le bourg d' Altwied et les débris du vieux chäteau de famille

des comtes de Wied n' est pas moins surprenante .
Au- dessous de Neuwiedqla vallèe du Rhin prend des formes plus

grandioses et plus pittoresques . A un quart de lieue de la ville , preès
de l ' embouchure de la Wied dans le Rhin ; est situé le petit village
d' Irlieh , rempli d' activité ; il parvint sous Henri ILA L' église de Bam-

berg , mais plus tard il devint un objet d' une longue dispute entre
l ' électeur de Trèves et les comtes de Wied et d' Isembourg . Sur le
cimetière on voit une ancienne pierre remarquable , appelée par le

peuple NReichsapfel ( pomme d' empire ) . C' est probablement une de

ces pierres qu ' on nomme pierres de Roland , et qui indiquent que
jadis il y avait dans ces lieux un domaine impérial . Vis- à- vis est
Pembouchure de la Wette qui prend sa source dans l ' Eifel , près du
hameau de Lederbach , et qui daus son cours d' environ dix lieues ar-
rose une des plus belles et des plus fertiles vallées des environs du
Rhin . Pas loin de son embouchure , elle met en mouvement une

grande usine de fer , nommèe le martinet de la Netie ( MNeitenhammer) .
Près de l ' embouchure de ce ruisseau , on découvrit , il y a plusieurs
années , en creusant les ſondements d' un bàtiment, ; sur les deux rives
du ruisseau , à la proſondeur de deux toises , les restes d' un parvis de
marbre . II est a regretter que le propriétaire de la campagne , située

Pprès de la chüte d' eau que forme la Nette , ne soit pas disposé à con-
tinuer les fouilles . Vraisemblablement on trouverait des antiquités
romaines tréès - intéressantes .

Au- dessous d' Irlich sont situées, sur le rivage rocailleux et escarpé ,
les ruines de Frédericstein , nommées aussi la maison du diable ; le

peuple irrité contre les corvées , au moyen desquelles les matériaux
de ce chàteau ont été transportés , paraft Iui avoir donné cette déno
mination . Autrefois on y avait établi une machine à filer ; plus tard
on l' a converti en maison de travail ; aujourd ' hui elle tombe en
ruines . A ces ruines touchent les jolies maisons du petit village de

Falir , où il ya un bac sur le Khin . II est habité en grande partie
par des pécheurs et des bateliers .

Ici la vallée du Rhin se rétrécit et le fleuve coule avee plus de

rapidiié ' . A droite s ' élèvent des rochers escarpés , plantés soit en

vignes , soit en bois à larges feuilles . A gauche Andernach , adossé
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contre une paroi de rochers , ollre à la vue ses tours et ses murs som-

bres . Plus loin , sur la rive droite , le riant village de Leudesdorſ
avec 1150 hab. , ferme la vue de ce paysage intéressant . Sur l ' em-

placement du ci - devant couvent de St Thomas , occupé par des reli -

gieuses , à un quart de lieue en - degà d' Andernach , se trouve un
moulin à tan mis en mouvement en partie par l ' eau, en partie par le

vent , et tout près une manuſacture de cuir , où l ' on prépare annu —
ellement dans plus de 200 plains cind à six mille peaux , tirées du
Brésil pour en ſaire du cuir à semelles , fagon de Mastricht . Le cou-
vent de St Thomas ſut ſondé au 12 siècle par la comtesse Tenwidis
de Sponheim , et elle en était la première abbesse . LEes Frangais le
brülèrent en 1794. On dit que déjà au 8“siècle , il exista un couvent

plus ancien à la mème place .
Andernach , l ' Antunacum , Antenacum , Antoniacum des an-

ciens , était déjà au 4 siècle un endroit considérable . Parmi les sept
villes du Khin , prises par Julien dans son expédition contre les Ale-
mans en 359 , Ammien Marcellin nomme les villes de Bonn , de

Bingen et d' Andernach . Elle était une forteresse romaiue sur la fron -

tiére , le quartier général d' un préſet militaire et la dernière station
de Larmée du Khin supérieur . Plus tard les rois des Franes y avaient
un palais , et les anciens historiens racontent qu' on pouvait y pècher
dans le Rhin par les fenéètres. Les ruines de ce palais se trouvant assez

Eloignées du Rhin , du cõôté Sud- est de la ville , on voit par lä , que
le fleuve a changè de direction . Sigbert , roi d' Austrasie , ſut le dernier
roi qui ait habité ce palais . Par donation il deyint une propriété de

L' abbaye de Malmédy , et e' est ainsi qu' il devint un prieuré avec des
revenus considérables . Il fut baigné par un petit bras du Rhiu , comme
on le voit encore par le bas - fond nommé Lach , situé au- dessous de
la ville , le long de la chaussée de Cologne . Sur L' emplacement du
ſort romain , prés de la porte de Coblence , les archevéques de Co-

logne avaient ſait bätir un chäteau , au moyen àge,; et la ville soutint
une longue lutte pour le maintien de sa liberté . Maintenant elle

compte encore 2000 ames. Comme alliée de la fédération des villes
du Rhin , elle pouvait fournir mille fantassins bien armés et 50 che-
vaux. En 1475, l ' empereur Fréderic accorda à la ville divers privi -
lͤges pour récompenser les services qu' elle lui avail rendus dans la

guerre contre la Bourgogue . Entre autres il y transſéra le péage de
Linz , parceque cette ville s' était rẽvoltée contre Iui. Il le seeoururent
aussi lors du siege de Neus . A cette occasion ils ont été attaqués
pendant la nuit dans leur camp , lors de leur retraite , et un grand
nombre en ont été tués . Telle est la tradition , qui dit encore qu' à
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cause de cette perfidie les habitants des deux villes ne ſont pas de

mariage entre eux jusqu ' à ce jour . Le 1. Mai 1688 , les Frangais la

réduisirent en cendres . “ Elle a actuellement un gymnase bien orga -
nisé du second rang .

Andernach est remarquable à cause de deux productions que
fournissent les environs et que l ' on ne rencontre ni sur le Rhin ni
dans aucun autre pays d' Europe en aussi grande quantité et bonté .
Ce sont les meules et le trass qu' on retire des carrières voisines , les.
quelles le géognoste ne manquera pas de visiter . Ce tuſ volcanique
a cela de propre que , mélé dans une proportion convenable avec la
chaux , il produit un mortier qui résiste à l ' eau ou plutöt il se durcit
par ce mélange et forme une pierre nouvelle , très - durable . Pour
entrer dans la composition de ce mortier , letuf est pilé , ou , comme
on dit , réduit en trass . Ceite opération se ſait dans des moulins à
piler , tels qu' on n' en trouvait autreſois qu' en Hollande . Dans la suite
on ena établi de semblables moulins prés des carrieres mémes . La
Hollande est le marché principal pour la vente du trass , à cause des
constructions hydrauliques qu' elle est obligée d' exécuter continuelle -
ment . Au reste , on en a méme expédié jusqu ' aux Indes orientales .
Une grande partie des chargements de ceite pierre se ſont aussi sur
la Brohl , à une lieue et demie au- dessous d' Andernach . — Les meules
de ces contrées sont aussi une production volcanique et les auteurs
romains en font déjà mention sous le nom de meules du Khin. Elles
sont exportées par Ia Hollande aux villes anséatiques , en Angleterre ,
en Russie et méme en Amérique .

Les curiosités d' Andernach sont : La porte du côté de Coblence ;

—hors de cette porte , à droite , les ruines de l ' ancien palais ( Pfalz )

qui touche à une iour ronde plus ancienne , bätie probablement par
les Romains . II est à désirer que ces ruines ne soient pas démolies

par respect pour l ' antiquité . Les amateurs des monuments du moyen
age remarqueront dans ces ruines des ares en ogive très - intéressants ,
une belle arcade dans le fossé et plusieurs sculptures . Dans la tour
ronde il y a une superbe voüte joliment ornée de rainures . L' église

paroissiale est un grand édifice des derniers tems des Carlovingiens ;
sur le Kirchberg , éEminence située dans le voisinage , il existe des
tombeaux romains faits de tuf. Le gymnase possède depuis plusieurs
années une collection de pierres , d' urnes et de monnaies , trouvées
daus les environs . — Auberges : 1. à la fleur de lys ; 2. à Lempereur
romain ; 3. au chène ; 4. à la carpe . *

Dans la proximité d' Andernach , il faut encore remarquer : 1.

„V. la vue de cette ville à l ' époque indiquée , dans le nouveau Meérian.

Dans le jardin derrière cette auberge, il Ya un autel assez bien con-
servé, avec ceite inscription : I. O. M IVN. R. IMARTI HERISACRVMIDO .
MITIVS IRVFINVS DICOH TiC. RPFD COILITONES . — Au bas ily a
auelques signes qu' on u' a pas encore pu déchiffrer.
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Une source jaillissant , à un quart de lieue de la ville , et qui dans
le petit espace de son cgurs jusque dans la ville sert à une grande
fabrique de euir et met en mouvement quatre moulins . 4 Andernach
méme , elle ſournit l ' eau à plusieurs tanneries et fontaines . 2. Les
vallées romantiques situées dans le voisinage . 3. Le beau jardin de
M' Richter , hors de la porte de Cologne , sur le Krahnenberg , avec
une vue très - riche .

Le gouvernement prussien a fait garantir , par des garde - ſous ,
les endroits dangereux le long des rives du Rhin , mesure sage qui
meérite la reconnaissance des voyageurs . Les chaussées sont mesurées ,
et les distances sont marquées par des pierres plus ou moins grandes
suivant l ' étendue qu' elles indiquent .

Celui qui désire voir le lac de Laach , dirigera ses pas vers les
carrières de meules qui se trouvent à Cruſt et de là à Laach ; il re-
tournera par Wassenach et Brohl .

A une lieue d' Andernach , dans les montagnes , est située la
source minérale , nommiée Tenesstein ( roche de St Antoine ) . On la
connaft aussi sous le nom plus ancien Nillenborn ou Pæsterborn . Son
nom actuel provient d' un couvent de carmelites , situé dans le voi-
sinage et qui a été vendu pour étre démoli . Un médecin et un juif
qui ont pris à bail cetie excellente source , pour plusieurs années , y
trouvent leur compte .

Dans une autre gorge , à une demi - lieue de Tœnesstein , plus prés
du Khin , est une seconde source minérale , appelée le Heilbrunn
( ource salutaire ) , dont l ' eau a presque la blancheur du lait . En
Séuéral presque chaque village des environs possede une source mi-
nérale .

En regardant en arrière de Brohl sur Andernach , on jouit du
plus vif plaisir . Des masses de rochers avec les ruines pittoresques
du chäteau de Hammerstein , des coteaux boisés , des vallées fleuries
et verdoyantes ſorment des paysages charmants . Sur la rive gauche
les montagnes savanCnt jusqu' au Rhin et ne laissent qu ' un petit espace
Pour la chaussée , qui est maintenant garantie par un revétement . A
la droite s' étend une plaine riante , dans laquelle se présente Leudes -
dorſ le long du ſleuve , au pied d' un rocher escarpé , planté en vignes.
A peine les prairies situées à gauche , sont - elles derrière vous , que
s ' ouvre la perspective entre les deux chaines de montagnes . On voit
le Rhin à la distance de 4 lieues , avec ses diflérentes sinuosités .
Breysich et Hæningen se présentent au fond de ce vaste tableau .

& une demi- lieue de Leudesdorf , sur la rive gauche , à l ' ombre
d' une ſorët ; esi situé le village de Namedy . C' est ici qu' on voit les
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ruines du chäteau de la famille éteinte de Hussmann ou Hausmann

de Namedy , plus tard , de Solemacher . Ce chàteau ayant servi d' hö-

pilal pendant la guerre a été dévasté , el depuis il n' a pas été réparé .

L' histoire de Trèves àa conservé le souvenir de Jean Guillaume Huss-

mann de Namedy , grand - prevöt du chapitre , parcequ ' il s' est oppOSöeè

avec courage à l ' électeur Philippe - Christophe , dont les sentiments

Etaient anti - germaniques . La contrée est riche en fruiis . Le Rhin

ſorme ici un port , où se réunissaient , il y a quelques ans , les petits

radeaux venant de la Mourg , du Nècre , du Mein , de la Sarre et de

la Moselle ; joinis avec de grands radeaux ( ce qu ' on ſaisait aussi dans

d' autres endroits ) ils furent trausportés à Dordrecht pour y étre ven-

dus. Mais depuis qu' on a vu que le Khin était aussi pratieable pour
les grands radeaux plus en amont , quand on emploie les précautions

nécessaires , et que les radeaux énormes n' oflraient pas tous les avan -

tages qu' on en avait attendus , cette manieère de transporter le bois a

éprouvé des changements . Cependant les grands radeaux n' ayant pas
entièrement disparu dans le Rhin , une description de ces énormes

masses de bois sera sans doute agréable à beaucoup de lecteurs .

La longueur d' un grand radèau est de 700 à 900 pieds et sa lar-

geur de 70 pieds . Sur oetie base de bois reposent 12 à 15 cabanes de

planches , parmi lesquelles la cabane du maitre sedistingue par L' élé-
gance et les plus grandes commodités qu' on y trouve . Le nombre des
rameurs et des ouvriers s' élève quelquefois à 900. Les espèces de bois
qu' on trausporte sont le chène et le sapin . Les habitations sur le ra-
deau sont propres et commodes . La cabane du maftre est spacieuse et
est ordinairement séparée par un passage . D' un cöté sont le comptoir
et la chambre du maftre ; de l ' autre la chambre du pilote et le ma-
gasin des vivres délicats . Au bout du passage se trouve la salle à
manger , devant laquelle est placée une tente pour pouvoir ètre à
Pair en tout tems . Préès de la salle est la cuisine avec un énorme
chaudron de cuiyre au- dessus du foyer , où l ' on prépare jourſet nuit
les aliments . Le signal du repas est donné avec un panier posé au
bout d' une perche . Le pilote appelle par un eri convenu , et tout le
monde accourt avec une écuelle de bois pour yrecevoir sa pitance .
La consommation sur un radeau jusqu ' à ce qu' il soit arrivé à la de-
stinalion , est &valuée à 40 jusqu ' à 50,000 livres de pain , à 18 jusqu ' à
20, 000 livres de viande fraiche et à 10 quintaux de viande salée , à
125000 livres de fromage , 10 à 15 quintaus de beurre , 30 à 40 sacs
de légumes secs , 500 à 600 mesures de bière et 6à 8 pièces ( foudres )
de vin. Les bestiaux sont entretenus vivauts sur le radeau , et quelques
bouchers les accompagnent .

Pas tous les bateliers connaissent l ' art de diriger un radeau ; cet
art était encore un secret , il y a 60 ans ; un seul homme de Rudes-
heim , nommé Jung , et ses fils Ie possédaient . Les nombreuses sinuo-
sités du Ehin , ses tourbillons , ses chütes rendent extrèmement diffi-
cile la direction d' une aussi lourde masse , et il arrive souvent que
les parties se détachent . L' entrepòt général de ce bois est à Dordrecht ,
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d' où il est expédié pour l ' Angleterre , I ' Espagne et le Portugal . La
construction d' un radeau demande des avances considérables ; on a
besoin d' un capital de 300 à 400, 000 florins . C' est pourquoi on a
coutume de dire qu' il faut à un maitre de radeau trois capitaux : P' un
sur l ' eau, Lautre sur la terre , et le troisième dans la poche . Actu -
ellement ce commerce de bois est partagé entre tant de personnes
qu' il devient presqu ' un trafic en deétail .

Au- dessous d' Andernach , vis -à- vis de Namedy , sur la rive gauche ,
un énorme rocher noir se penche sur le fleuve , et sur son sommet on
voit les tristes ruines du chàteau de Hammerstein Seulement le còté
méridional est planté en vignes . Au commencement du 119siècle ce
chàteau appartenait au comte Otton de la famille de Wétéravie , qui
est regardé comme la souche des comtes de Nuringen et de Hammer -
stein . L' empereur Henri II assiégea le chàteau parceque Otton faisait
Ia guerre à l ' archevèque de Mayence ; il le prit et le détruisit . Henri IV
rétablit le ehàteau et y séejourna quelque tems pendant sa fuite le long
du Rhin , en 1105. L' empereur Cbarles IV donna Hammerstein à
Cunon, archevéque de Trèves , en 1374, et les bourgraves Guillaume
et Louis , qui en avaient joui comme d' un fief de l ' empire , devinrent
les vassaux de l ' archevéque de Trèves . — Dans la guerre de 30 ans
Hammerstein devint un ſort important , qui fut occupé d' abord par
les Suédois , et pris ensuite par les Espagnols . Après la paix de West⸗

phalie les Frangais le démolirent , en 1688. La vue du haut de ees

ruines , vers Andernach , est de la plus grande beauté . 5
Au pied du rocher est situé le village d' Oberhammerstein , qui

jadis était fortiſiés . Il n' est pas loin de Miederhammerstein et d' une

petite ile , nommée Woesterholder - Aue. Du côté de L' Ouest , on

apergoit le hameau de Fornich , derrière lequel s ' élèvent les rochers
de HKreusborn qui consistent en plusieurs colonnes peniagones et

hexagones de basalte bleu foncé , meèlé de spach noir , posées verti -
calement . Au milieu de la paroi de rocher , tournée vers le Rhin , on

remarque les traces d' un embrülement souterrain . Tout autour sont

répandus des monceaus de tuf qu ' on exporte . Quelques circonstances

permettent la conjecture que les Romains avaient ici Ia dernière sta-
tion de leur armée du Rhin supérieur .

Au- dessous de Fornich sort avec bruit d' un vallon agréable la
Brohil pour se jeter dans le Rhin , et à quelques pas de la chaussée est
situé le village de Brohl ( proprement dit Bruhl , du mot aucien
Bruil , marais et foréèt ). II s ' étend en partie sur le penchant d' une

montsgne , et se cache en partie enire deux montagnes dans diverses
direclions . Sur l ' une de ces montagnes est situé un vieux chàteau , qui

TLousrage allegué p. 210 en offre la vue.
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appartenait autrefois à la famille de Metternich sur Brohl , mainte -

nant il est la propriété des héritiers Dinget . La vue magnifique ,
Pabondance de sources vives , qui ſavorisent la végétation , la nature

aussi belle qu' intéressante pour le naturaliste , rendent ce lieu propre
àdes établissements charmants . Autrefois sept ſamilles nobles avaient

ici leurs chäteaux et leurs biens - fonds très -éEtendus. Par les ventes

successives de ces terres,ce village , qui , il yůa un siècle , n' était

qu ' un hameau , s' est agrandi et consiste aujourd ' hui de 600 ames.

Une dependance de ce village est Miypes qui s ' tend le Iong du Rhin

et prend tous les ans de nouveaux accroissements . Un Hollandais

bätit ici en 1712 la premièere maison , pour y ſaire le eommerce des

tufs . On y exerce plusieurs branches d' industrie et il y a une bonne

auberge chez Nonn . A Broſil il y a une papéterie importante sous la

raison de van der Muelen et comp .
Le sol qui entoure Brohl est volcanique et formé par un débor -

dement des eaux . On y trouve souvent des pierres - ponces roulées , des

débris de végétaux réduits en charbons , des partües de tronos d' arbres

etc . Près du village , il y a des carrières de peu d' imporiance , mais

quand on suit le ruisseau à une demi - lieue dansla gorge , on en trouve

de trés - riches . La vallée se prolonge à 5 quaris de lieue et le grand
nombre de voütes Elevées , qui ſorment l ' entrée des carrières , dont

plusieurs sont abandonnées , oflrent un aspect particulier . Dans le

voisinage il y a plusieurs moulins pour y broyer les pierres . Quatre

vingts jusqu ' à cent personnes travaillent à la conſection du trass .

Sur un rocher de Ia vallée est situé Shι0⁰¹⁰˖EDhrg , vieux chä-

teau , encore bien conservé , d' une structure particuliere . Il appar -
tenait autrefois à la famille de Metiernich , aujourd ' hui M' de Geyer
de Cologne en est le propriétaire . Tout autour il y a des cavernes et
des chambres , ſormées par Lexploitation du tuf , et couvertes de

chénes , de hétres et de sapins . On se croit transporté dans un monde

enchanté . “
Si vous conlinuez le chemin aussi intéressant pour chaque voya-

geur instruit que pour le naturaliste , vous arrivez successivement à

plusieurs moulins à trass et à diflérentes habitations champétres et
enfin à Burgbrohl , village situé sur la Brohl , dans un cerele ſormé

par les montagnes ; il compte environ 250 aͤmes. Sur une hauteur
s' élève une maison de campagne riante , qui appartient à la famille
de Burscheid . Dans ce chäteau , bäti sur un sol volcanique et remar —

quable pour cette raison pour Linvestigateur des objets naturels , on

*Deux pierres votives qu' on y à4trouvées et qu' on voyait à Brohl, prouvent
que déjà les Komains ont connu ces carrières.
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voyait encore , il y a peu de tems , deus pierres votives , qu' on avait
trouvées dans les carrières voisines . Il résulte de l ' inscription assez
ellacée de l ' une, qu' elle a été posée par un Centurion de la 225 légion
et par ses compagnons d' armes . Elle est consaere à Hercules Saæaaus .
La seconde est dédiée au méme dieu . Les deux pierres ont été trans -
portées à Bonn. La hauteur , sur laquelle le chàteau repose , oſſre une
vue charmante . A quelque distance s' élève la montagne , dite Veits -
berg ( mont de St Gui) , cöne volcanique sur la pointe duquel , il se8 5 9 P auel ,
présente une belle perspective . A l ' orient , on voit la forteresse
dEhrenbreitstein ,à laquelle touche une chaĩne de montagnesjusqu ' aux
Sept - monis ; vers l ' occident , se présente le chäteau d' Olbruck , situé
sur une hauteur et formant le devant de l ' Eifel ; vers le midi s ' etend
une chalne de montagnes sombres . Daus la méme vallée sont les deux
sources minérales de Heilbrunn et de Tenesstein dont nous avons
déjà parlé à l ' occasion d' Andernach . En partant de Brohl , on peut
ſaire le chemin en voiture . De Burgbrohl on arrive à Massenach , où
réside un noble . Auberge : au lac de Laach chez Franck . On ytrouve
aussi des voitures pour eontünuer sa route . De la hauteur voisine , où
Lon peut monter daus Pespace d' une demi - heure , on jouit d' une per -
speclive surprenante . Dans un bassin proſond , situé au milieu des
montagnes , on voit entre de hauis arbres , le lac de Laach , qui est
elevé au- dessus de la surſace du Khin de 666 pieds , et au loin sur le
rivage parait la vieille abbaye avec ses 6 tours . Pour arriver à cette
abbaye on prend le chemin à la droite , le long du lac. La distance
de Brohl jusque sur la hauteur est d' environ une lieue et demie , et
de là jusqu ' au couvent , il y a encore une demi- lieue . Le sol est cou-
vert de morceaux de lave et de granite .

Ce lac , ainsi que les environs , sont tres - remarquables . Sa super-licie se monte à 1333 arpenis de 140 perches ; il a 8694 pieds de
longueur sur 7890 pieds de largeur et 214 de profſondeur. Celte der -28 7890 P 4 P ＋— 1nière est dans quelques endroits encore plus considérable . On dit
qu' il a au- delà de 3000 sources . Il ne contient d' autres poissons quedes brochets , des tanches et des perches . L' eau est bleuätre , très -
froide , répugnant au goüt , et quand il est agité par le vent , il jetiesur le bord un sable qui est atüré par Laimant . Il n' a pas d' issue na-
turelle pour l ' écoulement des eaux ; il n' y a qu ' un canal long d' un
quart de lieue que les moines de l ' abbaye ont eu soin de faire creuser
sous terre lorsqu ' un jour les eaux euflées menagaient d' emporter le
couvent Il est probable que ce lac , qui a plus d' élévation que toutes
les vallées voisines , est le cratère d' un ancien volcan , car tous les
débris de rocher répandus à l ' entour sont composés de substances
volcaniques , telles que des laves , des scories , des vitrificaüons . IIs
sont un mélange particulier de feldspath vitreux , d' augite , de horn -
blende , de hauyne , de tilanite , de spinelle etc . , et preés de Nieten ,
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au- dessous de Laach , on rencontre de la leueite conglomérée . Néan-

moins quelques savanis modernes combattent l ' opinion que ce lac a

eté produit par une éruplion volcanique ou par Léboulement du cra-

tère d' un volcan . Sur le bord oriental du lac , ily a un trou d' environ

5 pieds de proſondeur , dont on dit que l ' air méphiltique ou le gaz
acide carbonique qu' il echale étouſle quelque fois les animaux qui
s' en approchent et respireni ce gaz. De là vient la tradition qu' aucun
oiseau ne peut voler par - dessus le lac de Laach saus étouffer . Des

essaĩs ont prouvé qu ' une chandelle allumée nes ' éteint qu' à la moitié

de la profondeur de Pouveèrture . Un naturaliste 5 descendit sans

Eprouver la moindre incommodité ; mais lorsqu ' il pencha la tète vers

la terre , il se trouva mal et il ſallut lui aider à remonter . La ſosse

doit avoir beaucoup de ressemblance avec la fameuse grotte du chien

Pprés du lac dAgnano . Le lac gèle rarement , et si cela arrive , c' est

ordinairement au mois de Mars . Dans les dernières années le lac ne

gela qu ' une seule fois au point que la glace portait un homme .

Vers le milieu de la plaine , qui sépare le lac et le couvent , est

une source minérale ſort agréable . Il paralt mème qu' une grande

partie des sources du lac sont minérales . Sur le bord du lacest située

Pabbaye de Iaach qui appartenail ei - devant à l ' ordre des Bénédictins .

Elle fut ſondée en 1093 par Henri IIde Laach , comie palaün de la

Basse - Lorraine à Aila - Chapelle , et comte palatin du Rhin ; il la

dota richement en biens - fonds et en villages situés dans les environs ,

Le ſondateur mourut pendant la constructüon , en 1095, et ſut enterrs

dans l ' église , où l ' on peut voir encore son tombeau . Henri n' ayant

point d' enſants , institua son hériier Sigefroi d ' Orlamunde ou de

Ballenstædt , son beau-fils . Celui - ci continua la bàlisse , et la comtesse

Hedwig d' Are ( Altenahr ) , au chäteau de Nikenich près d' Andernach ,
fit construire le chœur , le caveau ei quelques tours . Telle est Lorigine
de l ' abbaye avec ses six tours . Sigefroi ſit ensuite raser son chàteau

près du lac et ne conserva que le patronage suprème du couvent . II

désirait d' y reposer après sa mort ; mais ayant été assassiné en Saxe,
en 1113 , il ſut enterré , comme on croit , à Brunswick . Cette ſamille
de comtes palalins descend comme on présume d' une très - ancienne
ſamille de Hostaden et Ahr , qui a possédé de grands biens dans ce

pays et entre autres aussi Laach .
Le vaste édifice , avec ses tours , ſait une grande impression . Dans

Peglise , jadis tres - belle , on voit le tombeau du ſondateur entre des
colonnes de marbre précieux ; mais les mains des barbares modernes
Pont beaucoup dégradé ; il est abandonné à tous les accidents ainsi

que l ' église entière . Dans les chœurs latéraux quelques familles nobles,
entre auires celle de Leyen , avaient leurs caveaux . Ces monumenis ,
décorés en partie de sculptures , ont aussi Eté maltraité ' s En 1819;
ces monuments , à l ' exception de celui du ſondateur , ont Eté transférés

au chäteau de Burresheim près de Meyen , pour les sauver de l ' entière
destruction .

Labbaye de Laach a été célèbre par son hospitalité . Une aile

particulière , magnifiquement bätie , Etait arrangée pour la réception
des étrangers , qui pouvaient y rester aussi Iong - iems qu' ils voulaient .
Une auire afle servait à lentretien des pauvres et des malades . Les

demeures des moines , qui dans les derniers tems Etaient au nombre

f
1
i
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de 40 à 50, étaient spacieuses et pourvues de toutes les commodjtés
de la vie. La bibliothèque était considérable et les sciences et les arts
Etaient cultivés par les religieux . L' un d' entre eux , Thomas Kupp ,
a enrichi les savants mémoires de l ' académie de Mannheim par d' in-
téressantes dissertations . C' est dommage , que la collection des titres
importants ait été dispersée pendant ' occupation frangaise .

L' abbaye a aussi possédé une riche collection de tableaux qui a
disparu également . Les belles ſoréts et les terres ont été d' abord
allermées , comme domaine du roi . Le fermier , nommé Albrecht ; ,
accueillait les voyageurs avec beaucoup de prévenanee et les traitait
à bon compte . Le dernier amodiateur fut un certain baron Hake , qui
continua d' abord L' bôtellerie , mais tout à coup il ferma sa maison
aux Etrangers et ne permit plus de voir les édifices et les jardins .
Pendant le court espace de tems que le baron a été fermier tout ſut
négligé et les bätiments furent dégradés davantage . Depuis 1820
M' de Delius , président du gouvernement à Treves , aà acheté ces
biens , à l ' esception des foréts , pour la somme de 24,900 thalers
prussiens . Depuis ce tems les édifices ont été appropriés pour l ' éèco-
nomie rurale . Plusieurs bätiments accessoires ont été démolis . La
cuisine a été converti en distillerie , et les reſectoires en éEtables.
L' öglise , aujourd ' hui domaine royal , a été préservée de la ruine
dans les derniers tems.

Les naturalistes De Luc , Forster , Humbold , Haujus de St Fond
et MNoggeratli ont fait d' intéressantes recherches sur ces contrées ; le
minéralogue qui parcourt la chaine de montagnes qui ceint le lac
dans un espace de deus lieues trouvera une infinité d' objets curieux
en récompense de ses peines .

Sur le cõté gauche du lacétait autrefois l ' Altenbourg , résidenee
du comte palatin Henri . Au Sud- ouest , à une petite lieue du cou-
vent , sont situés les deux villages de Bell et de Miedermendich , qui
sont d' un intérét Eminent pour le minéralogue . A Bell on ereuse la
pierre dſour retfractaire . Les carrières de Niedermendich sont encore
plus curieuses Les puits d' où on tire les pierres , au moyen d' un ca-
bestan ; mis en mouvement par des chevaux , sont pratiqués tous dans
un cratère commun qui a environ ½ de lieue de circonſérence . Il
est d' une profondeur considérable , et présente , quand on est descendu
par environ cent dégrés , un aspect aflreux . Il est eneore plus profond
et l ' on y descend à Paide d' échelles et de paniers . Le gouffre est hé-
rissé de rochers d' une forme fantastique . Environ 70 ouvriers y tra -
vaillent journellement . Les meules étalent conduites autreſois en
quantité en Angleterre et on en payait les meilleures au prix de 80 à
90 thalers . Deux ouvriers peuventſtailler uue pareille meule en deux

1 —9 seulement en gros . Elles se cassent quelquefois pendant
e travail .

& peu pres à une lieue derrière Niedermendich estsituée la ſerme
de Frauenſtirch , avee une chapelle du méme nom , où suivant une
tradition incertaine St Géneviève doit étre enterrée . La résidence de
son époux était à Hohensimmern ou Altsimmern , pas loin de Meyen ;
elle vivait cachée dans ces lieux sauvages (qui aujourd ' hui sont cultivés )
jusqu ' a ce que son époux la découvrit . Pas loin de la ſerme , jaillit



308 Nyeinecł .

une source minérale , qui sans etre recueillie dans un puits , traverse

la route . Quaglio , daus son ouvrage sur les monuments anciens déjà

allégué , a représenté ces ruines intéressantes
En retournant à Brohl , il vaut la peine de visiter le chäteau de

Rheineck , situé à un quart de lieue en amont du fleuve , et auquel

menuent un chemin pour les voitures et un sentier . Ce dernier à 750

pas de longueur , et déjà en montant on a plusieurs belles vues. La

perspective du haut du chäteau meéme ſrappe surtout les regards . Vers

le midi , on apergçoit Andernach , Leudesdorf et les iles piitoresques
du Rhin ; vis -à- vis s ' Etendent des campagnes florissantes ; vers le Nord,

on voit les flois du Rhin ; Breysich , Sinzig , Linz , les Sept - monts

et Godesberg entouré de collines se présentent aux regards . Il ne

reste du vieux chäteau de Rheineck qu' une tour haute de 150 pieds ,
de la plate - ſorme de laquelle on voit jusqu ' à Castellaun dans le Hounds-

ruck et en bas jusqu ' à Honneſ . On esl saisi d' eflroĩ en regardant dans

la profondeur . La chapelle avec ses arches et ses eolonnes parait dater
du 125 siécle . Le nouveau chäteau —si toutefois on peut donner ce

nom à la petite maison d' habitatiion d' un ſorestier , bätie au milieu

de ces ruines — n' esiste que depuis l ' incendie qui arriva en 1785.
Probablement la tour est le reste d' un chäteau romain . Les pierres
taillées de basalte , dont elle est construite , sont sans contredit plus
anciennes que les autres murs qui ne sont pas si solides . Le dernier

descendant mäle des comtes de Rheineck mourut en 1544 , en qualité

de chanoine surveillant de la cathédrale de Tréèves. L' électeur de

Cologne ayaut voulu s ' emparer de la suecession , Guillaume de Wars -

berg , époux de la fille du dernier bourgrave , fit valoir ses préten -
üons . Aprées un long procès la ligne féminine de la ſamille de Wars⸗

berg obünt la possession du bourgraviat ; mais en 16545 elle le vendit

au comte de Sinzendorf pour la somme de 7000 ducats . Les Frangais
le réunirent aux domaines et la ſamille de Sinzendorf , élevée au-

jourd ' hui au rang de prince , fui dédommagèe en Souabe . Un ci - devant

employé dans les foréis du prince acquit des Frangais le chàteau avec

les terres situées à l ' entour . Le voyageur trouve au haut de la mon-

tagne un irès - bon accueil qui peut le dẽdommager de la peine qu' il a

eue d' y monter .
Eu descendant , on fait bien de prendre le chemin pour les voi-

tures , pour arriver dans la riante vallée , arrosée par le ruisseau de

Vinxt . On y trouve un village , nommée la oallée , et habité par des

artisans . Sur les rives de la Viuxt croit un excellent vin rouge . Pour-

suivant le chemin à travers les vignes , ou arrive au Tempelhaf ,

* V. la vue de ce chäteau dans l ' ouvrage ci dessus allégué.

flt
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bätiment qui appartenait autrefois aux templiers et plus iard à l ' ordre

de Malte . L' ancienne belle église avee ses ornements en ſeuillage , a

eté vendu au prix des pierres pour ètre démolie . Un excellent tableau

de l ' autel , représentant la décollation de St Jean ( par Rubens , à ce

qu' on prétend ) est tombé dans des mains inconnues .

Quand on jetie ses regards en arrière , on voit en face de Nippes ,
le village de Rheinbrokl , habité par un grand nombre d' israélites .

une demie - lieue plus bas , sur la rive droite , est le bourg de Hæn-

ningen avec 1150 hab . , entouré de vignobles . Dans le voisinage croſt

une excellente qualité de vin , nummé Dollenberger . Sur une colline

près du bourg , est situé le chäteau d' Argenfels ou Arenſels ( Pune
et l ' autre dénomination se trouyent dans Hontheim ) qui appartient
au prince de Leyen ; auparavant il était une propriété des comtes

d' lsembourg . Le ſondateur du chäteau prit le nom de sa mère , com-

tesse d' Are. Du haut d' une paroi de rocher couverte d' arbres s' ouι⁰tfe

une charmante perspective . “ & eette roche se joignent plusieurs petits
rochers situés dans la mème direction , et les hauteurs , qui les do-

minent , sont plantées en vignes . Au bout de la paroi de rocher , est

situé le pelit village d' Argendorſ et dans le loinlain s ' lève un rocher
de basalte , nommè Erpeler Ley , et haut de 700 pieds .

& peine a- t - on perdu de vue Argenfels que s ' ouvre un riant pay-

sage du cöté de Leubsdorf . Un peu plus haut est situé Dattenberg
avec les ruines d' un chäteau , au milieu de débris de basalte . Les

comtes palatins jouissaient du patronage de l ' église , droit qui échut

dans la suite aux ducs de Juliers ; les dues s' étant arrogé aussi la sou-
veraineté sur ce lieu , plusieurs procès s' en suivirent pendant les 165

et 175 siècles . Sur la rive gauche ; s ' ouvre une vue vaste . Prés du

rivage , en ſace de Honningen , parait Miederbreusig , jolie petite
ville de 1100 hab. , propriété de la ſamille de Bornheim . Au bout de
cet endroit , en aval du Rhin , on voit un édiſice , qu ' on a négligé
jusqu ' à présent , mais qui mérite quelqu ' attention . Il parait avoir
été un bain romain . Les environs de Breusig sont intéressants pour
le minéralogue , auquel nous conseillons de faire Ia connaissance de

Piuspecteur des mines du roi .
En suivant le cours du ruisseau qui , près de Niederbreusig , se

jette dans le Rhin , on arrive à Oberbreusig , où L' on remarque une
vieille église et quelques inscriptions . Au fond lointain on apergoit
le chäteau d' O/bruck qui touche à IEifel , et qui appartenait autrefois
aux comtes de Bassenheim ; on voit encore le chäteau de Landsbron ,

V. la vue de ce chätean dans le cahier : Le Rhin depuis Coblence à Bonn,
Iya aussi une vue du vallon d' Aar près de Linz.
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sur l ' Aar, bàti par L' empereur Philippe II . en 1206. Dans les derniers

tems il a été une propriété de la ſamille de Clodt , dont le dernier

rejeton , Benott de Clodt , savant trés - estimable et ami des arts , est

mort à Coblence en 1798.
Pas loin de Breusig , à peu près à une demie - lieue du Rhin , est

située dans une plaine ſertile , la petite ville de Sinsig , avec 1500 hab. ,

dans le ci - devant duché de Juliers ; ses murs paraissent avoir été an-

ciennement baignés par le fleuve . C' est l ' ancien chäteau ſort romain ,

Fentiacum , dont le nom paraft devoir son origine à Sentius , général

d' Auguste , qui peut - etre a fait bàür ce fort . On y trouve encore

souvent des monnaies romaines . Quelques uns croient que cet endroit

est l ' ·Ara Lhiorum , mais c' est à tort . Ce fort n' a pas été sur la rive

gauche , mais sur la droite ; à Deuta , comme l' a prouvé Hau dans

Louvrage intitulé : Monumentis oelustatis germanicæ . Du tems de

Fréderic Barberousse il y avait ici une ancienne cour royale , qui deja

en 842 a été bätie de nouveau . Suivant une tradition populaire , 4

laquelle plusieurs auteurs anciens ont donné lieu , la bataille entre

Constantin et Maxence qui a décidé la victoire du christianisme sur

le paganisme , aété livrée près de Sinzig . Le tableau de Lautel dans

l ' église paroissiale représente Constanlin , apercevant la erois au ciel.

Cette église est un bel édifice gothique , bàũ de tuf et en forme de

croix . Il est dommage que tant d' ornemenis minutieux déſigurent
Pintérieur . Le tableau bien conservé et placé au- dessus de Ia porte

droite , et représentant les trois mages , mérite quelqu ' atienüon . II

paraft ètre de l ' école italienne . Quelques tableaux de l ' école alle-

mande , à cöté de l ' autel principal , sont de peu de valeur . Du cbté

oriental , il ya une chapelle plus ancienne que l ' église , avec un ca-

veau , dans lequel on a trouvé , il y a quelques ans , une momie pré-

parée par la nature et que le peuple a nommée St Vogt. Les Frangais

J ' emportèrent à Paris , mais en Septembre 1816 cette momie ſut ren-

voyée aux grandes acclamations du peuple . —Auberge : à la couronne .

Au- dessous de Sinzig , I ' Aar se jetie dans le Rhin . Ce pelit torrent

prend sa source près de Blankenheim daus LEiſel , et parcourt une

wallée pour la plupart étroite , profonde et tortueuse , qui a 12 lieues

de long et produit un excellent vin rouge , connu sous le nom d' Aar-

Beichart . Le torrent est très - rapide et sort quelque ſois de ses bords

en dévastant tout à l ' entour . L' inondation la plus terrible a eu lieu

en 1804 où la vallée ressembla à un lac et où les flots en fureur

causèrent une destruction générale .
Vis- à- vis de l ' embouchure de l ' Aar, sur la rive droite du Rhin,

on voit à travers une montage fendue le village de Leudsdoꝶſ , recon-
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naissable par la tour blanche de son église , et à une petite distance
de là , est située la petite ville de Lins , qui était ci - devant sous la
domination de l ' archevèque de Cologne . Elle est située sur le penchant
d' une montagne qui s' élève sur le bord du Khin . En 1330 , elle obtint
le rang de ville ; aujourd ' hui elle à 2200 hab. L' archevèque Engel -

bert IlI ſit bätir en 1365 le chàteauprès de la porte du Rhin , pour assurer
Ia perception du péage du Rhin et pour protéger les bourgeois contre
ceux d' Andernach , qui attaquaient de tems en tems la ville . Charles
le téméraire prit cette ville en 1476; en 1632 elle fut occupée par les
Suédois , et en 1688 par les Français . Il yůa un gymnase florissant ,
surtout depuis qu' il a regu une meilleure organisation dans les derniers
tems. Le chäteau ainsi que les murs de la ville sont bätis en basalte
et les rues sont pavẽes de la mème espèce de pierre . Du haut de l ' église
paroissiale , qui est un ancien édifice imposant , on jouit d' une belle
vue. Dans cette église il ya un monument des anciens chevaliers de

Renneberg , qui avaient fondé en 1257 le couvent de ſemmes de 8St
Catherine , situé au N. E. derrière Linz . On y voit deux tableaux de
Lancienne école allemande , dont Pun , représentant le Christ avec
quatre saints , est assez beau . — Lins est une ville très - industrielle

qui ſait sur le Rhin un commerce actif en productions du pays , sur-
tout en vins , potasse , terre à foulon , ſer , cuivre et plomb . Le ſer
est fabriqué dans une usine située prés de la ville . A une lieue en
arrière est l ' usine d' Alæau qui fournit du cuivre et du plomb . On y
creuse aussi de l ' argent , dont le produit se montait autreſois à 1200
marcs par an. Non loin de Linz , près du Stcschen , on trouve des
houilles terreuses , que les paysans réduisent en cendres pour s' en servir
au lieu d' engrais. — Bonnes auberges : 1. cbez Schwerdfuhrer , près
de la porte ; 2. chez la veuve Unkel , à un demi quart de lieue de
Linz , prés du Rhin , où les dimanches et les jours de féte se réunis -
sent souvent des sociétés nombreuses .

De Linz on passe devant Ołxenſels , ruines contre lesquelles un
petit village est adossé . Tout près se trouve le village de Linahausen
et un peu plus loin , la Katabach qui traverse un village du mème nom,
baigne des ſermes et des moulins , et va se jeter dans le Rkhin. Un peu
plus loin , est lEryler Ley , mont de basalte , au pied duquel s ' &tend
le bourg d' Erpel avec une population de 600 hab. Sur les coteaux ,
exposés au soleil du matin et du midi , croft un vin délicieux nommé
vin de Ley ; il est le meilleur vin blanc de cette contrée . Le sol étant
tout pierreux , on plante chaque cep daus un panier rempli de gazon
et de terre , et e' est ainsi qu ' on l ' enterre dans les erevasses du mont . Le
Rhin prend jici un détour à droite et la passe est tout prés de la rive .
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Vis- A- vis , sur la chaussée de Coblence à Bonn , est la pelite ville

15 de Remagen , le Rigomagum des Romains , qui a 1350 hab. On a

trouvé dans les environs un grand nombre de monuments des anciens

conquérants du monde , Iorsqu ' en 1768 , l ' éleeteur palatin Charles -

Théodore fit construire la nouvelle chaussée de Coblence à Bonn.

Auparavant il était dangereus de prendre cette route ; surtout quand
le Rhin se déborda , il était impossible de la parcourir . Charles -

Thédore fit sauter des rochers , combler des abimes , élever des murs

et bientot on vit paraitre une des plus belles chaussées d' Allemagne .
Les Frangais l ' achevèrent en 1801. A ceite occasion on découyvritune

grande quantité de pierres milliaires , de monnaies , de colonnes avec

des inscriptions , de cercueils et auires antiquités , d' où il résulta que

déjà les empereurs Marc - Aurèle ei Lucius - Verus avaieut fait construire
une chaussée dans ces lieux . Les antiquités qu ' on avait découvertes

pour la plupart sous le gouvernement palatin , ont été transportées à 6
Mannheim ; quelques unes ſurent incrustées dans les murs de la chaus-

sée ; celles qu ' on a trouvées plus tard ont été transférées au cabinet

de Bonn. Les sculplures de la porte - cochère de la maison curiale sont 0

remarquables ; elles soni peut-&tre du tems des Komains . — Auberges :
1. au roi de Prusse ; 2. chez Raukamp . 0

A quelques cents pas derrière Remagen , s' elève le mont de S&t 10
Apyollinaire, “ avec une ei - devant prevöté , dépendant de L' abbaye de ˖

Siegbourg . Le site en est charmant et du haut de la montagne , on 20

jouit d' une vue délicieuse sur le Rhin . Dans L' ancienne église go- 9

hique on conserve la téte de Si Apollinaire ; ce lieu est ires - fréquenté 60

par des pélerins . 1
A une demislieue au- dessous de Remagen , est située , sur la rive

droite , la petite ville d' Lnſtel avec 600 à 700 habitants , dans une 1
contrèe piiioresque . Une série de villagess ' etend jusqu ' au Sept - monts . 1
Prés d' Unkel la navigation n' est pas sans danger . Vis-àA-vis de ceite

ville , sur la rive gauche , est une montagne , qui sous une puissante
couche de marne sablonneuse de 30 à 40 pieds d' épaisseur , cache une 94
énorme quanlité de colonnes de basalte , qu' on exploite depuis des
siècles . Les débris sont employ és au pavé et à des magonneries , Les
colonnes sont couchées dans la carrière en diſſérentes directions , les U
cötés joints les uns aux autres , et s ' étendent sous la terre jusqu ' au
milieu du Rhin . Quelques unes sont si enfoncées qu' on n' en voit les

coupes horizontales que lorsque les eaux sont très - basses ; d' autres

paraissent à la surface de l ' eau; d' autres enfin se montrent au- dessus
de l ' eau, parmi lesquelles on distingue le petit Unkelstein ( roche

* V. la vue de ce mont daus l ' ouvrage susallégué p. a10.
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d' Unkel ) comme L' appellent les voisins et les bateliers ; e' est un groupe
de rochers tenant aux colonnes qui bordent lerivage .

Depuis Unkel jusqu ' aux Sept - monts le Rbin forme un nouveau
bassin et des - deux cotés s ' étendent de riantes campagnes . Dans la
plaine et gut le penchant des cotèaux vinifères sont situés de nombreux
villages et à quelque distance les Sept - monts s ' élèvent dans les nues -
Ala droite sont situés Heister , Scheuern et Nheinbreitbach ; à la gauche
Oberwinter avee 600 ames. Rheinbreitbach , dont la population est
de 1150 hab. , a deus mines de cuivre , dont Pune , dite Firneberg ou
le puiis de 8t Joseph , parait être la plus ancienne mine le long du
Rhin ; mais à cause de la grande quantité d' eau qui y péneétre , elle
est abandonnée . La seconde est appelèe Marienberg . Le site du village
méme est très - agréable . Il est adossé contre la montagne et a une
banlieue très - fertile qui produit une bonne qualitè de vin dit Bleichart
(elairet ) . Le petit cbateau est propriété du comte de Renesse -
Breitbach .

Iei le Rhin se partage en deux bras qui entourent le Rolandswert ,
deux iles dont P' une à 160, L' autre 60 arpents . Sur un rocher , à
gauche , se présentent les sombres ruines de Rolandseck . “ Les débris
des murs noiries par le tems avec un are conservé , sont dénués de
tout buisson du coté du Rhin ; les autres cbiés sont couveris de lierre
et d' arbrisseaux . Roland , neveu de l ' empereur Charlemagne , doit
avoir bàti ce chäteau pour étre près de Fobjet de son amour , qui
s' était enſermèé dans le couvent situé dans la plaine au bas du chàteau .
Schiller a puisé dans cet &Venĩeêment le sujet d' une de ses meilleures
ballades : le chevalier de Toggenbourg ; mais il a transféré la scène
de Faction en Suisse , on ne sait pas pourquoi . — Suivant d' autres ,
Arnoud Il , archevèque de Cologne , a fondé ce chäteau , en 1149 ,
et en 1328 Jean , doyen de Bonn , L' obtint à titre de fief. Lesvigno -
bles, situés dans le voisinage , appartenaient à la collégiale de Ste Marie
ad gradus à Cologne . La perspective du haut de Rolandseck est su-
perbe . Pour arriver à ces ruines , on pretd d' abord un chemin prati -
cable aux voitures et tournant autour de la montagne du côté de
Lorient , puis on suit , à gauche , un sentier qui conduit à travers
une gorge sauvage jusqu ' aus ruines . Au pied de la colline est un
hameau avec 350 ames.

Sur L' ile de Roland ( Monnenwert ) est un couvent de religieuses,
qui à cause de sa belle situation doit sa conservation à Limpératrice

*Elles sont représcntées dans Louvrage allegué plus haut, p. 309. On 7trouve aussi deux vues des Sept- monts.
Le Guide du hoαꝗ ’ du Rhin . àme édit . 14
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Josephine . Fréderie II fonda en ce lieu quelques cellules en 1120.

Plus tard elles furent remplacées par un eédifice magniſique . Larche -

vẽque Fréderic I de Cologne doit avoir fondé le couvent en 1129. II

devint à plusieurs reprises la proie des flammes , dans la guerre de

30 ans et en 1773. Lors de la cession du pays à la Franeçg , L' abbaye

fut sécularisée ; maintenant Pensemble des bätiments est IApropriété

d' un particulier et arrangé pour Péconomie rurale . & cause du site

agréable cet endroit est très - Irequentè et l ' on y trouve un restaurant

bien organisé . L' Ile de Grafenwert est située à droile et n' est séparée

de L' üle de Roland que par un bras étroit du Rhin . Ilh a une ferme

llorissante . Le cours du fleuve devient jici plus rapide et les bateliers

appellent cet endroit Gotles Hülſe ( secours de Dieu) .

Dans les hauteurs de Honnef il ya quelques mines de plomb et

de cuivre , et un peu plus bas , au pied des Sept - monts , est situs

Rœnnesdor . La chafne majestueuse des Sept - monis , qui s“etend

jusqu ' s Kœnigswinter , üüent son nom de sept sommets qui dominent

toute la chafne . C' est par ces masses que se termine la chaine de mon-

tagnes qui parcourt la Thuringe , Foulde et la Wétéravie jusqu ' au

Rhin . Le Drachenfels est le plus escarpé des Sept - monts . II s' élève

sur le bord du fleuve comme une paroi colossale , et les ruines , qui

6*Y trouvent , présentent Laspect de sculpltures . Sur le sommet du
du Rhin

rocher on a érigé un obélisdue , en mémoire du pas
deexécuté par les Allemands en 1814. Il est élevé de 1055 pieds de Paris

au- dessus de la surſace de Ia mer. Sur le penchant S. E. dans la parlie

inſérieure , on remarque l ' entrée étroite , mais haute , d' une c

dans laquelle demeurait , suivant la tradition , le dragon , que Sige-

froi a iué. — Les propriétaires du Drachenſels en portaient le nom.

En 1580 , la ſamille des bourgraves de Drachenfels S' &teignit et le

chäteau parvint à Otton Waldpot de Bassenheim par son mariage

avec la dernière fille du bourgrave , nommée Apollonie . & L' Est, une

eréte appelée le Rœpeαheẽroſien joint le Drachenfels avec la Mol.

kenbourg , qui est un montiggant la forme d' un cbne tronqué dont la

hauteur est &Evaluéé à 1462 pieds du Rhin . Anciennement ce mont

portait aussi un chäteau , nommé Wolkenbourg , probablement parce-

qu' il Etait souvent caché dans les nues. Actuellement il y a une car-

riere considérable . Les pierres qu' on en üüre, sont taillées à Kœnigs-

winter , c' est pourquoi on les appelle pierres de Konigswinter ou

pierres grises . On les envoie à Bonn , à Cologne , à Dusseldorf et

encore plus bas. Toutes les pierres qu ' on a employ ẽes à la construe -

uon du dôme de Cologne ont été türées des carrières du Drachenfels ;

de là on les appelle aussi carrieres du dome ( Dombruch ) . L' empereur

zverne,
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Henri Vfit détruire le Drachenfels , le Wolkenbourg et Rolandseck .
Larchevéque Fréderie de Cologne fit rebätir le Wolkenbourg et y
mourut aussi.

Le Stromberg selève à la droite du Drachenſels , à la hauteur de
1052 pieds de Paris , et tourne son front du cöté du Khin . On l ' ap-
pelle aussi mont de St Plerre , à cause d' une petite chapelle consacrée
à cet apòtre . En 1134 , quelques ermites de Pordre de St Augustin
s ' Cablirent sur cette montagne . En 1188 , Parchevèque Philippe de
Heinsberg les remplaga par des citeaux , tirés du couvent de Him-
merode dans IEiſel ; mais au bout de quelques annsées ils abandon —
nèrent cette montagne inhospitalière pour s' établir dans la vallée
riante de Heisterbach , située dans le voisinage . — Derrière ces trois

montagnes et un peu plus loin du Rhin sont situés le Lœwenberg
( haute de 1896 pieds du Rhin ) , le Nieder - ou Nonnenstromberg
(h. de 1400 p. du Rhin ) , I ' Oelberg ( h. de 1827 p. du Rhin ) , et le
Hemmerich . Sur toutes les quatre on remarque les ruines d' anciens chä-
teaux. Quelques uns d' entre eux ont été bätis , suivant la tradition ,
par les ordres de L' empereur Valentinien , en 368. Les nobles de

Heinsberg ont résidé sur le Lœwenberg et le Hemmerich . Le dernier
de cette ancienne et illustre famille , Guillaume IV, a été tué dans
une guerre privée contre l ' archevéque de Cologne , dans le bailliage
de Leghenig ; une crois de pierre marque l ' endroit où il a péri . Les
rélormateurs Bucer et Melanchthon ont séjourné pendant quelque
tems au chäteau de Lœwenbourg , avant que l ' électeur Hermann ,
comte de Wied , se fut déclaré pour la nouvelle doctrine . C' est au
méme chäteau que se retira lélecteur Guebhard avec la belle Agnés
de Mansſeld . Du haut de ce chäteau les regards se portent jusqu ' aux
montagnes du Westerwald et les sommets du Taunus , vers le Sud.

Au- dessous des Sept - monts , sur la rive gauche , s ' étend un nou-
veau paysage charmant . Le Rhin prend la forme d' un lac ; les bords
sélèvent insensiblement , et les maisons d' Oberwinter sont réfléchies
dans les eaux du fleuve ou se cachent derrière la montagne . Plusieurs
vallons agréahles s ' &tendent sur les deux rives. La plus belle végéta·
tion anime la contrée . Parmi les roches des Sept - monts les plus inté -
ressantes soni les trachytes , dans lesquelles sont incrustés des cristaux
de feldspath transparent . — Sur la rive droite on apergoit KAænigs-
winter , avec 1500 habitants , au pied de trois coteaux plantés en
vignes : la Halde , le Sauerberg et le Hardberg . La belle perspective
oflre le Codesberg avec ses ruines , les villes de Bonn et de Cologne ,
quand le ciel est serein .

L' origine de Kœnigswinter paraft tomber dans le tems où l ' em-
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pereur Valentinien fit construire des forts sur le Læwenberg et le

Stromberg . Le roi des Franes ayant repoussé les Romains en 446, sans

Pouvoir passer le fleuve , doit avoir séjourné pendant l ' hiver en ee lieu,

qui par cette raison a regu le nom de Hiberna regis . Les habitants

de Kœnigswinter s ' occupent principalement de la culture des vignes

et de la taille des pierres . Les nombreux tailleurs de pierres expédient

ious les aus des pierres pour plusieurs milliers d' écus . L' église nou-

vellement construite n' a rien d' intéressant . Le missel du chàteau de

Drachenfels du 125 siècle qui se trouvait dans les archives de la pa-

roisse , et qui contenait plusieurs noüces sur la ſamille des bourgraves

de ce chäteau , a disparu . — Auberge : au Drachenſels .

Celui qui se propose de parcourir les Sepi - monts fera bien de partir

de Kœnigswinter et de prendre un guide sür. Le Drachenfels oflre la

vue la plus étendue et la plus intéressante . Sur le sommet il y a un

petit pavillon et des siéges . Cꝰest ici qu' on a érigé Lobélisque , dont

nous avons déjà parlé , en l ' honneur de ceus qui sont moris pour la

patrie lors du passage du Rhin par les alliés en 1814. Le Stromberg

ollre Egalement une très - belle vue. Sur le sommet , il y a une cha-

pelle , une pièce de terre cultüvée et une cabane de paysan .
Pas loin de Kœnigswinter est la jolie vallée de Jeisterbach avec

les ruines de l ' abbaye et de l ' église . II y a peu d' années que ces bäti⸗

ments ont été vendus pour une somme modique , pour Etre démolis ;

les pierres ont été exportées sur le Khin. Ce n' est pas sans un senti-

ment d' indignation qu' on voit les restes de Péglise bätie en pierres de

taille , au 125siècle .
Aussi au pied du Stromberg se prolonge une belle vallée , où lᷣ ' on

voit la ferme de Pfaſfroth avec des jardins ei des promenades .
C' est à Kœnigswinter que se termine la vallée du Khin qui com-

mence prèes de Bingen . Maintenant les montagnes des deux cötes re·

culent , le fleuve élargit son lit et va baigner des villes populeuses . &

droite on apergoit les villages de Dollendorf et d' Obercassel , avec une

campatzne du comte de Läppe , derrière laquelle , à une distance de

3 lieues , se présente l ' abbaye de Siegbourg sur une colline . A gauche

paraĩt Mehlen , près duquel est situè le Roderberg , un des plus intéres -

sants volcans éteints sur le Rhin inférieur . Plus loin on voit Ramers :

dorſ et Plitlersdorſ , avec un jardin de Mede Schaafhausen de Co-

logne . Eà mème tems se montre le Godesberg , avec les helles ruines

d' un vieux fort romain . La montagne paraft tirer son nom moins

d' un ancien temple de Wodan ou de Mercure que de Goding (Ctri-
bunal de canton ) qui siégeait dans cet endroit au moyen age. Les

ruines sont , comme on peut le voir dans plusieurs parties , les restes
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d' un chäteau romain , bàti probablement par l ' empereur Julien . “ —
En 1210 Théodorich , archevéqne de Cologne , bätit sur ces ruines5 1 7
un chäteau fort . L' électeur Fréderie II en augmenta les fortificadons
en 1375. Dans la ſameuse guerre occasionnée par le changement de

religion de Larchevèque Guebhard , qui avait embrassé le protestan -
tisme , et par son mariage avec la comtesse de Mansſeld , cet arche -

vsque y mit une garnison composée de Hollandais . Les troupes du
nouvel archevéque Erneste de la maison de Bavière firent sauter le
ſort avec de la poudre , en 1593. La vue du haut du GCodesberg est
très - Etendue et très -variéèe , surtout du haut de la plate - ſorme de la
tour où conduit un escalier . C' est une jouissance dont aueun voyageur
ne doit se priver .

Au pied du mont du chäteau est situé le village de Godesberg
d' environ 1100 ames. Cet endroit est très - fréèquenté , tant à cause de
son beau site , qu' à cause de la source minérale de Draitsch . Les
parlies constitutives de cette eau , qui ne peut guère etre transportée ,
sont l ' acide carbonique , L' alkali , la terre calcaire ete. — Les plan -
tatlions , commencées sous Maximilien - Frangois , dernier électeur de
Cologne , ont été agrandies et embellies depuis , suriout sous le gou-
vernement prussien . Dans les auberges de Blinzler et Fuchs ainsi que

dans plusicurs maisons particulières , quand on veut rester plus long -
tems , on trouve un bon accueil ; et la nature est si belle , qu' elle n' a

guère besoin des secours de l ' art . C' est pourquoi Godesberg est trés -
ſréquenté par les étrangers , surtout dans les derniers tems . On y
accourt non seulement de Bonn , mais aussi d' Elberſeld et méème de
la Hollande et de IAngleierre ete.

De Godesberg on a encore de lieue à faire jusqu ' à Bonn. Près
de la chaussée est placée la haute croiæ ( Hochkreus ) , monument go-
hi que , que Walram de Juliers , archevéque de Cologne ( 1331 —

1349 ) a fait construire de pierres de Drachenfels . En ſace de la eroix ,
à un quart de lieue de la chaussée , est situé FHriesdorf au pied de
riantes collines , qui s ' étendent depuis le Godesberg jusques dans Pin-
térieur du ci - devant dépariement de la Roer . Cet endroit est remar -
quable à cause d' une grande mine qu ' on a ouverte dans sonvoisinage ,

Deja la tradition populaire le fait présumer. On dit que dans les tems
les plus reculés un roi étranger était venu avec une grande armée dans ces
contrées; que ce roi avait fait une alliance avec les mauvais esprits et leur
avait érigé un temple on l' onoffrait des sacrifices humains , que par L' influence
des mauvais esprits il avait regué sur Ie RKbin jusqu' à P' arrivée des prétres
chrétiens , ausquels ni lui ni les esprits ne pouvaient résister. Qui ne recon-
nait dans ce roi Julien l ' apostat, qui avait séjourné effectivement avee ses
légions dans ces contrées ?
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sur le Putzberg . On doit à M' Nœggerach la decouverte de l ' alun dans

la lignite , dont il y a des couches immenses . Euviron 200 ouvriers

sont occupés de l ' esploitation de cette mine , qui appartient à MM'

L. Moll de Cologne et Kœchler Bockmuhl d' Elberfſeld .

De Godesberg le chemin conduit le long d' un ruisseau bordé

d' arbres jusqu ' a un quart de lieue de Bonn , et ensuite à travers des

vignes jusqu ' à la porte de la ville . Parmi ces vignobles on distingue

celui qu' on nomme Vined domini . D' un pavillon octogone , avec un

sallon spacieux , partent plusieurs allées de vignes . La vue y est

charmante .
Bonn ( nommé sur une monnaie Col. Julia Bonna ) , autrefois la

quatrième résidence Electorale sur le Rhin , fut dans les anciens tems

une colonie des Ubiens . Drusus Germanicus ſit construire en ce lien

un poni sur le Rhin et érigea un fort que Julien agrandit dans la suite.

Tacite et Florus mentionnent déjà cet endroit sous le nom de Bonna

ou Bonnensta castra . La ville fut détruite deux ſois par les Normans .

Mais après qu' Hélène , mère de Constantin le grand , eut ſait bätir la

cathédrale , un grand nombre de bätüüments neuſs entourèrent bientöt

cet édiſice saeré . Conrad de Hochstedten fit ceindfe la ville de mu-

railles , en 1240. Les époques principales de Ihistoire de la ville sont

les suivantes : Cest ici que Henri l ' oiseleur et Charles le simple ; roi

de France , conclurent , en 921 , un traité remarquable qu' ils con-
lirmèrent par serment sur le Rhin . Quelques années plus tard , en

942, on tint à Bonn un synode sous l ' archevéque Wichfried . Dans

les années 1254 — 1256 Bonn prit part à la confédération des villes

du Rhin , dite Hanse , et en 1268 l ' électeur Engelbert de Falkem-

bourg , forcé par une révolte des bourgeois de Cologne de quitter
cette ville , transféra sa résidence à Bonn. L' empereur Charles IVy
ſut couronné par Tarchevéque Walram . L' année 1593 dans laquelle

L' archevèque Guebhard , de la famille des Truchsess , épousa la com-

tesse Agnes de Mansfeld et embrassa le protestantisme , devint pour
Bonn un sujet de deuil . L' année suivante éclata une guerre horribie

qui dura jusqu ' en 1589 et qui réduisit la ville en cendres . En 1673
elle fut assiégée et prise par les Hollandais , les Espagnols et les Au-
trichiens alliés ; en 1689 Fréderic III de Brandebourg ( dans la suite
roi de Prusse ) s' en empara . En 1703 elle passa dans le pouvoir de

Marlborough . En 1717 Félecteur Joseph Clément fit raser les ouvra ges
de forlification , situés du cöté de l ' Est, et posa les fondements du

chäteau neuf , dont Clément Auguste , son successeur , conünua la

construction .
Bonn a 1200 maisons et environ 12, 300 habitants ; sa situation est
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très - agréable . Les bàtiments les plus intéressants sont : 1. Le chdteau

où l ' électeur résidait autrefois , et qui aujourd ' hui est le local de

Puniversité . II y a les auditoires ; les cliniques médicale et chirurgi -

cale ; l ' école d' accouchement ; la bibliothèque considérable , qui est

placée dans les ci - devant salles des chevaliers et contient de 80 A

100,00 volumes ; le musée des antiquités rhénanes et westphaliennes
sous l ' inspection de M Aug. Cuill . de Schlegel ; une collection dé

plàtres des plus belles statues anüques . En 1819 on avalt déjà dépensé
la somme de 86,000 thalers pour les réparations es la disposiüon de

L' édifice qui sans doute est un des plus vastes et des plus magniſiques
de son genre . La superbe cour ( Aula ) académique avec les peintures
à fresque par Cornelius mérite surtout L' attention du voyageur . La

fagade du bätiment donne sur les plus beaux sites autour de Bonn. A

gauche , ils sont bornés par le Rhin et les Sept - monts , à droite par
les agréables hauteurs derrière Poppelsdorf . Des allées et des pelouses
se joignent au chäteau . La chapelle du chäteau est destünée au-

jourd ' hui au culte protestant . 2. Dans le beau jardin anglais il faut

surtout voir l ' ancien péage , ( alte Zoll ) comme on l ' appelle . C' est

un bastion provenant des anciennes fortificalions . “ On ꝓ jouit de la

vue sur le Khin et les campagnes ſerliles qui bordent ses rives , sur les

Sept - monis; ie Godesberg et le Kreuzberg . 3. La catliédrale ( Mun-

ster ) . Déjà lümpératrice Hélène ſit bätür un temple sur cet emplace -

ment ; le Munster actuel parait dater du 12“5siecle . Dans Lintérieur

la statue de bronze de cette impératrice est remarquable ainsi que

quelques bas- relieſs en marbre blanc , dont Fun représenie la nais -
ieur a été restaurésance , L' autre le baptéème de Jésus - Christ . Lint

daus les derniers tems. La restauration de quelques monumenls dé-

gradés a été mal exécutée . La vieille Eglise de St Marc qui élait bätie

à cöté de la carhédrale , en förme de rotonde et qui dalait du tems

des Romains , éiait tombée en ruines et ſut entièrement démolie en

1810. 4. Leglise neuoe de St Remi , autrefois l ' église des minorites .

Elle possède un beau tableau au- dessus de Pautel , fait par Spielberg
et représentant le baptéme de Clovis , roi des Franes , par 81 Remi .

5. L' hdtel de oille , dont la bätisse a &tè commencée en 1737 sous Clé-

ment - Auguste , et terminée en 1782. Du coté tourné vers le marché

se trouve le corps de garde principal du régiment d' Uhlans qui üent

garnison dans la ville . 6. L' hõel de la direction des mines pour la

Prusse - rhénane , ci - devant propriété de l ' électeur . 7. Le thẽdtre

„ V. la vue de l ' ancien péage dans l ' ouvrage susallégué p. 309. On 7
trouve aussi une vue de Bonn. La vue de ceite ville au 1e siècele dans le
nouveau Mérian.
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d' analomie , nouvellement bäti . — Parmi les maisons partäculières
se distinguent : Les hötels du comte de Metternich , du baron de

Boeselager et de Hatzſeld ; les maisons d' A. de Schlegel et de Nasse ,
professeurs ; celle du baron de Furstemberg ( ci - devant du proſ .
Walter ) ; la ci - devant maison du comte de Nesselrode , achetée depuis
par le prince électoral de Hesse pendant son séjour dans cette ville ;
les maisons neuves bäties hors de la porte de Cologne , actuellement
démolie ; le manége neuf ; la nouvelle école des pauvres .

Bonn n' a pas de belles places publiques . La place la plus agréable
et la plus vivante est le marché qui s ' étend depuis I ' hôtel de ville

jusqu ' a la rue de l ' étoile . Au milieu est placée une pyramide avec
une fontaine . — La place de St Remi tient son nom de l ' ancienne

eglise de St Remi qui l ' occupait et qui depuis plusieurs années a été
démolie . On l ' appelle aussi place des Romains , à cause d' un autel
romain consacré à la victoire et qui se trouvait au milieu de la place
sur un rocher composé de colonnes de basalte . “ Les autres places
publiques sont : La place de la cathédrale , où anciennement on ren-
dait la justice ( Godinge ) , et la place carrée . La première peut ètre
regardée comme la plus belle ; elle est entourée d' arbres et de beaux
Edifices .

Manufactures : Filature et tissage de coton et de siamoise de M.
Werth . Les machines ysont mises en mouvement par la vapeur . —
La fabrique de vitriol et d' acide sulfurique de M' Barkenberg qui suit
les procédés de Chaptal .

On trouve aussi à Bonn quelques petits cabineis de tableaus dont
quelques uns sont ſaits par de bons maftres . Les principaux cabinets
sont ceux de MNiebuhr , conseiller privé , du baron de asthausen ,
du notaire Kamp , et du casino qui a acquis un bätiment neuf dans
la proximité du chäteau pour y stablir ses salles de lecture et de di-
vertissement . — Les collections d' antiquités du chanoine Pik et du
docteur Crevelt sont devenues propriété de l ' université , après la mort
de ces savants .

Bonn avait autrefois une célèbre école de musique , et cet art )
fleurit encore . C' est à Bonn que Bethoven , Salomon et quelques
autres compositeurs ont regu leur première instruction . Aussi les
célèbres freres omberg ont brillé par leur talent dans la chapelle

Ce monument que quelques savants prennent pour la véritable Ara
Loiorum, porte L' inseription : DEE VICTORIA SACRVM. Toute la forme de
cet autel, ses ornemenis, les lettres élégantes de son inscription , tout prouve
son origine romaine. II y a quelques ans que ce monument a été ttausfété
de la place publique dans le musée des autiquités rhénanes, où il sera mieux
conservé.
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du dernier Electeur . Le commerce de musique de M' Simrocł , qui

possède aussi un institut lichographique , est un des plus considérable

de l ' Allemagne .
Par la démolition des vieilles portes , par le comblement des

ſossés et par les nouvelles eonstructions la ville de Bonn a été beau -

coup embellie surtout du côté du Nord .

La nouvelle université ſondée le 18. Octobre 1818 , est trés -

florissante . Bonn avait déjà une école littéraire ſondée par le géné -

reux Maximilien , frère de l ' empereur Joseph II , en 1786 , mais cet

établissement , si important pour les pays du Rhin , a cessé sous le

gouvernement frangais . Le nouveau gouvernement La rappelé à la vie

et y a placé des hommes d' un mérite distingué . Aussi posssde - t - il

tous les moyens d' instruction , tels qu' une bibliothèque considérable ,

et plüsieurs autres colleclions , un établissement à Poppelsdorf etc .

Bonn possède en outre un gymnase , trois librairies : de Habicht , de

Marcus ét de Weber ; un commerce d' estampes de Henry et Cohen .

—Auberges : 1. à Pétoile ; 2. à Phötel de Cologne ; 3. à la cave

neuve ; 4. à l ' hötel de Mayence , chez Colmant ; 5. chez Aloyse Bader,.

Dans les environs de Bonn , il faut voir outre le vieux péage

(alte Zoll ) , dont nous avons déjà parlé , Poppelsdorf avec le chàteau

de Clemensruhe et un jardin , à un petit quart de lieue de la ville à

laquelle conduisent des allées . Le chäteau a éié dégradé dans les

dernières guerres ; il a été réparé depuis , mais un peu à la häte . On

Ytrouve les auditoires pour les cours de minéralogie , de botanique
et de zbologie ; les appareils de physique et de chimie ; le riche ea-

binet d' histoire naturelle ( on y compte 20, 00 minérais et 10, 000

pétrifications ) ; une bibliothèque d' histoire naturelle ; les apparte -

ments et les cabinets des proſesseurs . Le jardin de la contenance de

20 arpents et entouré de larges ſossés , est consacré à la botanique et

contient une immense collection de végétaux . Tout près est situé le

village de Poppelsdorff, dont les maisons s ' étendent vers le Kreuzberg .

lei on voit une fabrique intéressante de fayence ei de gresserie , qui

occupe 70 ouvriers . — Auberges : chez Weller et chez Mayer .

Une ailigence et un baleau à vapeur entretiennent la communi -
calion entre Coblence , Bonn et Cologne . Pour Cologne ( 3½ willes )
part tous les jours une diligence , trois ſois à 5 h. ei 10 h. du maũin
et à 7 h. du soir ; ei part de Cologne pour Bonn à 5 h. du matin , à
2 h. et 5 h. de l ' après - midi , et parcourt cette distance en 3 heures .
On paye 20 gros d' argent et on a 30 livres de hardes franches de port .

Derrière Poppelsdorf s' élève le Kreuaberg , au sommet duquel
conduit une superbe allée de sapins . Le couvent des servites est démoli ,
mais la maguifique église avec un escalier en marbre et un beau pla -
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fond existe encore . La vue sur les Sept - monts est charmante . C' est
l sur cette montagne que Fréderic III , électeur de Brandebourg , avait

établi son quartier général , lorsqu ' il assiégea Bonn en 1689. Sur le

Kreuzberg il y a un pélerinage très - fréquenté avec 7stations . L' église
contient plusieurs beaux tableaux et dans le crypte on voit des momies
de moines .

Au pied de Poppelsdorf s' éetend un vallon agréable qui conduit
à Rœlichen , où se trouvait autreſois la belle maison de chasse , dite
HersogSfreude (plaisir du duc ) , que les Frangais ont vendue à 6000
rixdalers pour être démolie . L' emplacement est actuellement oceupé
par quelques maisons de paysans . — Une autre jolie promenade est

IN . Ia pépinière , où conduit une allée depuis le chäteau . Le fermier qui
8˙) trouve ſournit des rafraichissements de toute espèce . Pas loin de
Ià , sur le promontoire , ( Vorgebirg ) comme on appelle cet endroit
agréable , sont situés au milieu de vergers et de vignobles les villages
dEndenich , d' Oedeſooen , de Gielsdorſ , où il y a une chapelle bätie
des débris d' un fort romain .

Noisdorſ , à une lieue de Bonn , au pied du promontoire qui se
prolonge vers Bruhl , mérite d' étre visité . Il y a une excellente source
minérale , dont l ' eau est préférable à celle de Godesberg , parceque
le gaz carbonique qu' elle contient est moins volaüil et que par con-
séquent l ' eau est plus transportable . Dans le voisinage de Roisdorf , il
Ya un chateau appartenant au prince de Salm - Dyck , avec une belle vue.

La petite ville de Bruhl ( Broilum ou Brolium ) est située à 2 lieues
plus loin dans une belle contrée , et ne peut plus ètre apergue des rives ‚5 du Rhin . Probablement une route romaine conduisit de Cologne à
Trèves , en passant par Bruhl . Cet endroit compte environ 2100 ames. fEn 1262 , l ' archeréque Engelbert de Falkembourg ayant été chasss

0de Cologne y séjourna . Sigefroi de Westerbourg , érigea , en 1284,
contre les habitants de Cologne un chäteau fort , pour la construction
duquel on emploa les débris d' un chäteau romain . L' électeur Gueb-
hard de Mansfeld y transféra sa résidence . Du tems de l ' archevèque
Guebhard , de la maison de Truchsess , la ville fut plusieurs fois assisgée
el pillée . Le cardinal Mazarin , exilé de la France , chercha un asyle
dans le chàteau de cette ville . L' électeur Clément - Auguste posa , en
1725 , les fondemenis du magniſique palais dAugustembourg , qui fut
achevé par Maximilien - Fréderic . Ce chäteau est situé au pied de la
montagne qui près de Bonn s' éloigne du Rhin à une distance de2
lieues , d' une manière pittoresque . La situation du chäteau est char -
mante et les alentours sont des campagnes ferüles . Au- dessus de
Vescalier du chäteau , il y a de beaus plafonds peinis par Anducci et
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Carnioli . Dans L' intérieur on a su réunir l ' Elégance et le bon goũt aux
commodités domestiques . Le chäteau est entouré de grands étangs ,
d' allées , de bosquets et d' un pare qui était autreſois peuplé de bétes
ſauves. On y voyait ci - devant un pavillon chinois . Une allée de tilleuls
conduit dans un petit bois où l ' œil est frappé du beau chäteau de

chasse , nommé Falkenlust , avec un belvédère . — Dans le ci - devant
couvent des Franciscains est aujourd ' hui un séminaire pour les mai tres
d' école . Lon dit qu ' un des princes royaux de Prusse résidera doré -

navant , de tems à tems , au chäteau de Bruhl .
Nous remarquons encore que dans les derniers tems on a fait dans

les environs de Bonn des fouilles pour découvrir des antiquités ro-

maines , dont les annales de l ' université de Bonn ont publié les résul -

tats satisſaisants .

XII . VOVYAGE DE BONN A COLOGꝝNE .

Puks de Bonn le fleuve prend un cours plus rapide . Vis- à- vis de la
ville se présente Beuel et un peu plus bas , aussi à droite , Schwars -

rheindorf . Ici il y avait autrefois un couvent de dames nobles ; origi -
nairement ce ſut un couvent de nonnes de L' ordre de St Benoit .
Lélecteur Arnoul II , comte de Wied , qui couronna l ' empereur Fré -
deric Iet son fils Henri , était fondateur de ce couvent . Il mourut en

1156 , et est enterré dans l ' église du méme couvent . Un peu plus loin
du Rhin est Vilich , l ' ancien Velike , avec un couvent de femmes

supprimé aujourd ' hui . Megingoz , comte de Gueldre , et son éEpouse
Gerbirg , fille de Codefroi , comte des Ardennes , L' avaient fondé
en 985.

A une demi - lieue au- dessous de Schwarzrheindorf , sur la rive

droite , la Sieg ( Segus ) se jetie dans le Rhin . Ceite pelite rivière est
souvent enflée par les torrents qui se précipitent des montagnes et se

fraye presque chaque fois un nouveau lit . Il abonde en saumons , dont

plusieurs pèsent 30 à 50 livres . Une petite ville , située à 2 lieues de

Bonn , porte son nom; ainsi qu ' une ci - devant abbaye . La petite ville
de Stegbourg s ' tend au pied d' un mont haut et isolé , dont le sommet
est couronné par le grand couvent de Siegbourg et une belle église .
On remarque dans la chapelle aux reliques le tombeau de St Annon,
mort en 1075. Nous possédons un hymne en son honneur , publié
Ppour la première fois par le poète Opitz .

Au commencement du 115siècle , il y avait sur cette montagne
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